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Vent d'ouest modi 
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Le problème le plus difficile de la Conférence: 


VOICI LES 4 STATUTS 
POUR TRIESTE 


© Angleterre et U.S. A. : tutelle 


e U. R.S.S. 


. 
. 


© France 
L'Union 
Soviétique 
s'opposerait 


à l'ajournement 
de la Conférence 
dés "721" 


LONDRES, 12 août Dans une 
dépêche datée de Paris, l'agence Tass 
a fait connaitre aujourd'hui que 
Union Soviétique  s'opposeralt à 
l'ajournement de la Conférence de P: 
ris dont il avait été question pour 
permettre aux délégués d'assister à 
la session d'automne de l'Assemblée 
générale de l'ONU. L'agence Tass 
considère qu'il vaudrait mieux ajou 
ner la réunion de l'assemblée gén 
rale de l'ONU, (AP) 


Lire en page 3 l'article 
de A.-J. MUTTERER) 


9 minutes d'effroi... 


Le film de Bikini 
est projeté 
| devant les délégués. || 


a première copie eu 


Aucun des quatre 
= Mme 
isit à cette séance en compagni 
de M. Harriman, ambassadeur des 
USA, à Londres. Le 
d'Ethiopie el la plupart des ai 
chés militaires des délégations as- | 
suraient à la projection la note in- 


tervationale 
Séance brève.. neuf minut 
exactement. Documentaire impres- | 
sionnant, bouleversant. Aucune ba- | 
ure et pas d'à côtés : strictement | 
s ét la chute de la bombe, 


l'explosion et le ricantesque cham- 
pignon de fumée qui surgit, s'enfle 
ci s'étire au-dessus de l'eau voilée 
de 

Evoention ensuite : Hiroshima, | 
une ville rasée, des tas de vietimes, | 
une mort au visage nouveau el 
plus horrible que ti 
des apés  épouvantables. 
que la grande tori 
annonci V'Apocalyps 


ventrement, | 
On | 


h, 


| A ce titre, le documentaire 
Bikini peut se passer de commen- 
laires, Quelle voix humaine poui 
rier dans ce décor titanes 
et alors que ies images 


gouvernement élu 
conciliation des deux thèses 


'EST cette semaine que 
les « 21 » étudient les 
quatre plans pour 

Trieste qui leur ont été distri- 
bués vendredi dernier. 

Car il existe, en effet, qua- 
tre plans pour Trieste. 

On avait pu avoir l’impres- 
sion, au cours de la conféren- 
ce des ministres des Affaires 
que les Grands 
un accord sur 
| cette question, la plus impor- 
| tante qu'ils aient à régler dans 

le traité italien. Il n’en est malheureusement rien. Il y a 

bien quatre projets qui présentent entre eux des diffé- 

rences substantielles, entre lesquels la conciliation sera 

| difficile, sinon impossible, et qui laissent prévoir de longs 
| et mouvementés débats au Palais du Luxembourg. 

Ces plans, jusqu'ici restés secrets, nous sommes les premiers à en donner 


une analyse complète et détaillée qui eclairera. pour nos lecteurs, les discus- 
sions à venir. 


Exclusivité 


Paris-presse 


Pour la première fois, 

une analyse complète 

du problème sur le- 

quel se penchent les 
« Vingt et an » 


| Points communs 


Les quatre projets prévoient : 7° Des dispositions concernant l'at- 
Un gouverneur de la ville, nommé tribution de læ citoyenneté de Trieste. 
ir le Conseil de Sécurité de l'O.N.U. gues officielles et le drapeau de 
Un Conseil de gouvernement qui 
le pouvoir exécu! 
e Assemblée 


Sur un point seulement les efforts 
hommes d'Etat et des diplomates 


set pouvoir législatif ; porté des fruits et te © 
4” Un corps de magistrats ; plète s'est es quatre 
5° Une police; Grands a choisir son 
Un responsable des Affaires drapeau et les couleurs n'en sont pas 
| étrangères ; spécifiées d'avance 


DÉTENTE, 
RÊVERIE, 
MÉDITATION ?| 


Pendant une des interminabl 
traductions de discours, M. M 
lotov s'est isolé dons un salon, 
près de la salle des séances du 
Luxembourg et, assis devant une 
houte fenêtre, prend le frais en 


fumant pensivement une cigarette 


| profondes | 
al d L d |, Sur toutes les autres dispositions, les | 
e ongdoniens | gences profondes. Les deux projets | 
anglo-saxons sont à peu près sembla- | 
| jet soviétique en diffère absolument, 
delai 4 + | on peut dire qu'il en est à l'opposé 
| 
e lait et de pain ir rose eu de ee 
discussions. 
+ un ferutoire internationalisé es, placé | 
du gaz continue sous tutelle. Momentanément da 
LONDRES. du droit de se gouverner, presque de| 


Divergences 
quatre statuts présentent des diver- 
seront privés | bles, comme nous le verrons Le 
Le projet français est un essai de com- 
si la grève Pour les Anglais et les Américains. | 
reux à la paix du monde, |l est pı 


12 août, (Par téléphone.) 
bonne partie du centre de| 


s'administrer, même dans les questions 


Londres a retrouvé, cette nuit. le| municipales: ses habitants n'ont voix 
« black out » temps de guerre.| à aucun chapitre; jusqu'à ce que la 
ee suite de la grève C1 gaz. A à. Vhite-| situation internationale permette d'en 
Hall et dans Trafalgar Square. lobseu-| décider autrement, Trieste serait sim- 
pauvre lumière tremblotante permet-| Piement mise hors d'état de nuire. | 


La conception russe. nous le ver-| 
rons, est radicalement à l'opposé. 
Voici les principales dispositions des | 
statuts établis par les experts anglais| 
et américains : 

1° Le gouverneur, qui ne peut être| 
ni Italien, ni Yougosiave, ni Triestin.| 
est nommé par le Conseil de Sécu-| 


tait tout juste de se guider. 

Ce matin, beaucoup d'Anglais n'ont| 
pas pu faire leur thé et les boulan-| 
kers disent qu'ils ne répondent pas des | 
prochaines fournées Londoniens| 
sont même menacés d'être privés de 
lait, car le gaz alimente les labora- 
toires où se fait la pasteurisation et 
les ateliers de stérilisation des bou- 


teilles. Si la grève continue, 1) faudra| fir 

arrêter la livraison du lait à six mil- $ | 
lions de consommateufs, à moins que 2° Il nomme, pour l'assister, un 
le ministre de la Santé ne prenne la| lieutenant-gouverneur. Il a également | 


| 
responsabilité de rapporter les mesures | 
en vigueur sur la stérilisation et la 
pasteurisation. | 
Deux mille ingénieurs des cadres| 
subalternes sont en grève pour une| 
question de salaires, | 


la nomination de tous les magistrats. | 
de tous les fonctionnaires. 

3° L'Assemblée élue propose des lois | 
qui restent soumises à l'approbation du 
£ouverneur. | 


I 4° Celui-ci exerce les fonctions de | 


€ J'ai tué ma femme 
et mon fils, je me suicide 


écrit l’adjudant Polycarpe 


( De notre correspondant pi 


E ler juillet de cette ann 
ps 
âgée de 49 ans, qui, après 
gement massacrée. 
On apprenait du même coup 
é de 58 x 
lui son fils 


de 15 ans. 


En Indochine 


DES PARACHUTISTES 
français s'emparent 
DE L'AÉRODROME 
DE SIEM- REAP 


SAIGON, 
benne source 


Hautes-Alpes 


djudant chef en retrait 


ministre des Affaires étrangères. 
5° Tous les habitants du territoire | 
ont droit de fait à la citoyenneté. | 
En somme, si ces projets étaient| 
adoptés, le gouverneur de Trieste 
aurait les pleins pouvoirs exécutifs. | 
législatifs et judiciaires. Les citoyens | 
le Trieste pourraient voter pour élire | 
une Assemblée mais le rôle de celle-ci | 
serait purement consultatif 
La seule différence substantielle en- | 
tre le point de vue anglais et l'amé-| 
ricain, c'est que le plan américain | 
| compense le pouvoir dictatorial duf 
gouverneur en le faisant assister par | 
un Conseil de gouvernement nommé | 
par l'Assemblée. c'est-à-dire par les 
habitants de Trieste. A ce Conseil, le 
gouverneur, à son tour, aurait une| 
| voix seulement consultative. 


(Suite en page 3.) | 


” 


articulier Jacques LAURENT) 
GRENOBLE, 12 août. 


on découvrait, dans une villa de La- | 


“Les cas signalés 
de poliomyélite 


rentrent dans la normale ” 


déclare-t-on à l'hôpital des Enfants-Malades 


ANS différentes provinces françaises, on 
myélite, cette maladie infectieus. 
A l'hôpital des Enfants-Malade: 

nt du prof 


tin le docteur Thiéffry, a 


ignale des cas de polio- 
qui effraie tant les mamans. 
nous avons interrogé ce ma- 


il passait entre les petits lits blancs pour sa consultation quotidienne : 


de petits malades, nous a-t 
mais ce chiffre est normal. Chaque 
année, entre le mois d'août et le mois 
d'octobre. et cela depuis 10 ans, nous 
connaissons une légère épidémie de 


pe lite. Nous le savons et pre- 
s toutes dispositions à ce sujet. 
» Les enfants traités au sé- 
rum et à l'électricité. I] y a d'ailleur 


tout ce q our les soign 
le publie ne s'affol 

ces cas q nt signalés un a 
tout rentrent dans la no: 1 ny 
a absolument rien à craindre. » 


EN COTE-D'OR 


DIJON 


12 août (Dép. 
L je de 


déclarée dans 


gner les régions voisines. 


A l'heure actu une quinzaine 
d'enfants ont été atteints par l'épidé- | 


ant encore combattre le mal 
l'Inspection département 
a dû prendre u 


de mesures préventives. 

un nouveau foyer épi- 

dans le terri- 

ont été éta- 

s avec certitude : à Grand-Viliars, 

Flèche-l'Eglise et à Courcelles. Les 

deux premiers cas ont été mortels 


DANS LE CANTAL 


LIMOGES, 12 août (Dépêche « Pa- 
— Deux cas de 
d'être signa- 
Cantal. Des mesures de 
aution ont été ordonnées par le 
ice de santé du département 


ENFIN S'OUVRE 


le procès 
des amiraux.. 


seur Debray, au moment où | 


vacances interrompues ou retardées, mais d'autant plus 


ment et l’indécision. 


Les jurés sont en LE PAIN 


nombre suffisant et à 14 francs 


les débats doivent 
être terminés demain 


(Compte rendu d'audience de MAITREPIERRE.) 


I, comme il parait se confirmer, le procès des « qua- 
tre amiraux moins deux » s'ouvre décidément tout 
à l'heure, les débats s'engageront dans une 


à 
atmosphère curieusement allégée : un air de 


proches et attrayantes d’avoir été gâtées par l’ajourne- 


Peut-on noter d'ailleurs 
aucun doute à l'abster 
dent Noguères et de M 
ge ? Le bonne humeur & 

le présid. 


ré 


tive de la résolution 


arrive, sera terminé den 


Montmorency 


ont avoué après 36 h. 
d'interrogatoire 


J'ai dû serrer| je vasa à 


— C'est un accident, arge embouchure et 


trop f etire le nom de M. Georges Brousse 
Tels sont, en bref, les seuls regrets| SF 1 O Done re 
que manifestent, aujourd'hui, les trols] piacera, au second fauteuil vice-pré. 
meurtriers de Mme Focq, la sexagé-| Sidentiel, le défaillant M. Péron 
maire trouvée morte étouffée, le] “LU deux accusés assistent, comme 
1 août, dans la chambre à coucher de | Les, deux accusés assistent. comme | 
son pavillon, 1, rue Girardot, à Mont- | E S ooto San te, di nt jeur sort 
Moreney. rŠ Free y 
Les jaunes gens qui, à eux trois, derrière le crâne et les 
talisent à peine 58 ans, étaient des Seriam, onp 
cambrioleurs professionnels. 11 n'aura n re Abrial, la 
pas fallu moins de trente-six heures e 
d'interrogatoire, au commissaire 
zeau, de la première brigade mobile. seul récusé mème, M 
pour obtenir les aveux de ce sse, député 
gangsters-J. 3. Et volläle jur, Out 
Dés les premières heures de l'en- 
quête, les soupçons des inspecteurs 5 : 
Grandguillot et Bally, de la première) L'acte d'accusation 
ade mobile, siétaient portés sur 
de jeunes cambrioleurs qui avaient| Lecture de l'acte sation on cò 
été aperçus, la veille du crime, aux| qui concerne les ac 
bords de la villa tragique ssi l'amiral AUPhO 
Au cours de restigations, les] jugé comme il l'a voulu 
policiers trouvèrent trace du passage | inace. 
des m L'acoust bominable de la so- 
ee iennelle enceinte ne livre à l'auditoi 
FA des 1 quelques mots 
être arrêtés dans la soirée de sa- que, par-ci par-là, quelques mots 


medi. 


tient 


du jour 


interministériel 
qui doit 
en proposer le prix 


C 


LE KILO ? 


La discussion 
s'annonce vive 
au Comité 


ET après-midi, à 17 heures, se 
reunion hebdoma- 
daire de la Conférence éco- 
nomique interministérielle. 


Débat sur le prix 
du pain 


olitique 


r ation d'un certain nome 

re de prix. sur lesquels on discute 

epuis plusieurs semaines: gaz, élec- 

est surtout pour le pain que la 

i s'annonce vive. Il ne peut 

s ètre question de le maintenir au 
t à débourser 40 milliards 


F 


la subven- 


ette à 


s abordera 
di avec des 


(Suite en page 3). 


Au moment, de leur arrestation. les 
meurtriers : Jacques André, 19 a: 
Tean Morvan, 18 ans, et David Robert 
ont été trouvés porteurs d'un revolver | 


les_policiers ont également 
la fiancée de l'un des tueurs, | 
une jeune fille de 16 ans et demi. 
Huguette L... Celle-ci. qui était l'égé- 
rie de la bande, n'ava assisté au 
meurtre de Mme Focq, mais elle at- 
ndait ses complices à l'orée de la 
rêt de Montmorency. Elle devait as- 
sister au partage du butin ; un sac 
de pièces d'or que, toutefois, les mal- 
faiteurs jugèrent prudent d'enfouir | 
is les bois, a été retrouvé, quelques | 
heures plus tard, par les inspecteurs 
de la première brigade mobile. 
Inculpée de complicité, Huguette L 
a été conduite au Dépôt. 


UN CAR TOMBE 
DANS UN RAVIN H 


2 moris — 13 blessés 


MOUTIERS, 12 août. — Un car ap- 
partenant aux mines de la Plagne. 
tuées à 1200 mètres d'altitude, trans- 
portant du personnel des mines, hom- 
mes et femmes. revenait, ce matin. 
vers 4 heures, de Macot, où avait eu 
ée secrèle 
des raisons inconnues. le car 
a glissé dans un ravin. On a reti 
deux morts et 13 blessés graves 


L 


LE SCANDALE DES 
CARTES DE RAMBOUILLET 


On s'attend à de 
nouvelles inculpations 


M. Barbaroux, ju 
Parquet de Ra 


turques la défense des Détroit 


eu hier une fête de | 
Pou 


d'ins 


le cadavre de Mme Polycarp: 
té sauva- 


voir été assassinée, avai 


que son mari, M. Louis Polycarpe, 
avait disparu, emmenant avec 


Aussitôt les soupçons se portèrent 
sur le père et le fils, mais toutes 
les_ recherches entreprises pour les 
| retrouver n'avaient pas abouti. 

Or, le Parquet de Gap a reçu, au- 
jourd'hui, une longue missive postée à 
Avignon et émanant de M. Polycarpe. 

« C'est moi qui ai tué ma femme, 
déclare ce dernier: mon fils n'y esi 
pour rien. Elle souffrait de troubles | 
cérébraux graves. si bien que la sé- 
eurite du ménage était compromise | 
Moi-mème je souffre encore des bies- 
sures de in guerre de 1914. Je ne pou- | 
vais plus la supporter ; je l'ai tuée | 

À Je suis parti avec mon fils. » 
is le crime de l'ancien adjudant | 
ne sarrêe pas là. Et il poursuit ainsi | 
son horrible confession 
| « J'avais dit tout d'abord à mon fils 
que sa mère s'était suicidée; puis, un 
Jour, je lui ai avoué que je l'avais | 
tuée. Alors l'enfant en a ressenti une | 
effroyable douleur et chaque jeur | 
angoime grandissait. J'ai tout fait pour 
lui adoucir la vie mals voyant que je | 
né pouvais diminuer sa peine, je l'ai| 
emmené dans un endroit | 
désert de la re d'istres et je l'ai] 
tué. Vous trouverez son cadavre dans 
cetie gare, sous une rame de wagons.: 
En effet, le corps de l'enfant a été 
découvert au lieu indiqué. le crâne | 
défoncé par un objet contondant. 
Quant au père, il achève sa lettre 
en ex t son testament. dans lequel 


AMSTERDAM, 10 
l'homme rassis et 


des bouregoises qui 

sons métees le peN 

ce grand hôtel d'Amste-41m, le hall 
éou 


d'argent héritée de son grand-père. 


d'la salle à manger cette jolie Bionde 


roulis dane do Bonnes condicions, deux 


hommes seulement ont été blessés. ui s'est suicidé, ainsi 
(AFP | dev 


ceaux trois ou quatre fois par jour 
I faut bien, en effet, que les Iu- 
sionnistes s'entrainent. Îls sont venus 


de tous les coins du monde pré- 
senter à leur premier rès 
Fuerre. les résultats de leurs travaux 


et de leurs recherches. I! faut que 


car la plupart ont 


raté leurs tours 
(De notre envoyé spécial 
Nel SLIS) 


gote, cravate blanche et gants bloncs? Il n'a pos le temps d'ouvrir lo 
bouche que celui-ci sort de so poche un pigean vivont et le lui offre. 
Cet outre lui pinte le nez sons vergogne et en retire. 
E 
cartes avec vigueur et soudain les avale 
tire sans cesse deux ou trois bouffées de cigarettes qu'il prend on ne sa 
où. quelque part dans l'atmosphère et jette ensuite négligemment 
Quelle aubaine pour les garçons et les liftiers 
ne dédajgne pas de se baisser pour les 


la montre 


œ bat ses 


petit brun là 
et ce rougeaud bon vivant qu 


pas qui 


! Méme le maitre d'hôtel 
ramasser, I) en oublie de conduire 
aguichante que l'on découpe en mo: 


tout se passe parfaitement car ils au- 
ront comme spectateurs des confrères 
et rivaux dont l'œil exercé peut sur- 
prendre la « ficelle » trop grosse de 
leurs tours. Cent fois sur le métier 
remettant leur ouvrage, ils répètent 


sans cesse ut moment 
porter un verre 
Leurs partenaires. 


vide. 
femmes pour la 
plupart, de toutes couleurs et de tous 


costumes, un peu illlusionnistes aussi, 
amusent les chasseurs de l'hôtel en 
se mouchant dans de ravissants petits 
mouchoirs qu'elles cueillent sur le 

rå de leur loque rouge. comme elles 
peraient une mouche 


On_n'escamote pas 


les discours 


Le congrès international des pres- 
tidigitateurs s'est ouvert enmme il se 
devait, par une série de discours 
qu'aucun orateur n'eut l'idée d'esca- 
moter. 

Trois spécialistes hollandais souhai- 
tèrent la bienvenue à leurs trois cents 
collègues, professionnels et amateurs. 
Car l'illusionnisme est comme le sport, 
on y 


On présenta ensuite aux membres 
du congrès une remarquable collec- 


‘AU CONGRÈS D’AMSTERDAM. 
Les illusionnistes-: 


ont perdu leurs illusions 


aire Bou! 
que. plus 


tatio 


la place qu'il 


P- 


tion d'ouvrages sur la prestidigitation. 
« la magie » comme on disait jadis, | 
avec infiniment plus de simplicité 

On montra d'anciens objets qui ser- | 
vaient aux « jongieurs » de l'anti- 
quité et du moyen âge à pratiquer 
des tours qui faisaient s'ébaubir les 
foules. Il faut dire, en vérité. que ces 
gens-là connaissaient leur métier, et 
e vase grec, datant de quatre cen 
ans avant J.-C., et dont il n'existe 
malheureusement au monde que deux 
exemplaires. eut, auprès des délégués, 
un succès mérité. On y met de l'eau | 
claire de la fontaine, on verse, il 
coule un vin parfumé. 


affecté au secteur de 


vint se fixer à 
après l'exode 


amboulllet 


UNE DÉFENSE MIXTE DES DÉTROITS ? 


Le cabinet turc répond 
à la proposition soviétique 


ISTAMBOUL, 12 août. 


e Mont 


jo 
cepend: 


Revision 


LONDRES. 


de ifxer. 


que 


des accords 


12 a 
Evening 


pendant une période qu'il 


stine que les experts ami 


New 


de 


E cabinet turc s'est réuni aujourd'hui pour étudier la proposition 
de l'U.R.S.S. tendant à confier à la fois aux troupes russes et 


faite 
piraient 


qu'en mars 


de Mon 


Le plan américain 
pour la Palestine 


s le p 


réts à sub- 
opération 
conviendra 


On ne s'en servit pas cependant 
au banquet qui réunit le soir mes- 
dames et messieurs les illusionnistes. 
et au cours duquel disparurent, sans 
espoir de retour. quelques volailles et 
queiques bouteilles. De mauvaises 
langues disent que les petites cuillères 
et les cendriers se volatilisèrent, e 
volent la cause de ce phénomène 
dans une déformation professionnelle 
Mais le fait n'a pas été officiellement 
vérifié. 

Est-ce ia bonne chère ? Est-ce l'é- 
motion d'opérer sous les yeux atien- 
tifs d'experts ? On ne salt, mais les 
démonstrations qui furent présentées 

dant les cinq heures suivantes ne | 
Fret pas toujours couronnées de | 


A DEAUVILL:, 


orga 


se 


— bénéfice des 


(Suite en page 3.) 


le 14 août 


par 


sinistrés du 


Calva 


Grand gala de music - hall 


"NUIT & JOUR" et “POUR TOUS" 


au Théâtre du Casino 
— La recette sera intégralement versée au — 


dos — 


— 24) 


PRENE 


w et lavie 


RÉALITÉS 
NOUVELLES 


EST un titre bien ombitieux 
Mais nous avons maintenant 
un nouveau Solon qui le 
porte : je veux dire le dernier en 
date, — cor où est lo nouveauté ? 
On retrouve là tout ce qui à poru 
révolutionnaire il y a une trentaine 

d'années, ou temps du futurisme, 
de l'orphisme, alors que le surréa- 
lisme n'était pas encore né. Cet art 

« abstrait », puisqu'il faut bien lui 
donner ce nom pour la commodité 

du langoge, nous séduit dans cer- 
taines œuvres isolées ; mais, à dose 


par Fernand PERDRIEL | 


massive, il devient vite fatiguant et 
monotone. Et même ennuyeux à la 
longue, quand on a vu quatre cents 
œuvres inspirées du même souci. 

Sous prétexte de liberté, on se 
prive volontairement de toutes les 
ressources d'un univers infiniment 
plus vaste que les inventions gratui- 
tes les plus ingénieuses. Il y a ici 
une centaine d'artistes dont e 
tains ont pour eux le talent et l'in- 
telligence : le résultat de leur parti: 
pris commun d'abstraction est qu'ils 
finissent par se ressembler 

C'est le triomphe de l'intellectua- 
lisme, la rupture avec tout ce qui 
est humain. Sous prétexte de plos- 
tique pure, on découvre ici une 
sorte d'ascèse, inhumaine, beou- 
coup plus accentuée que celle na- 
guère reprochée au cubisme qui, 
lui, consentait à emprunter à la 
nature. 

Les œuvres les plus marquantes 
de cette exposition sont encore cel- 
les des plus connus : de Robert De- 
launay (qui date bien !), de Glei- 
zer, de Kandinsky, qui échappe à la 
monotenie par on ne sait quel don 
d'invention magique 
de Chauvin et Arp. Ni Jacques Vil- 
lon, ni Herbin, ni Picabia ne se re- 
nouvellent beaucoup. 

En sortant, on se demande où 
peut bien mener une telle voie, en 
marge de la vie et de l'homme. Sans 
doute vers une négation et un op- 
prauvissement, comme tout ce qui 
est système. 
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PROBLEME N° 411 
HORIZONTALEMENT. — 1 
Expansion de l'âme. — 2. En 
volant. Amoureux de comédie. — 
3. Compositeur allemand. Note. 
— 4. Ranimer. — 5. Colonne ver. 
tébrale. Breuvage anglais. 
ls vivent sur les cadavre: 
7. Jeu de cartes. Participe. 
Aide. — 


VERTICALEMENT. 
ghe. Cornes. — IL. Fignoier. 
IIL. Suspects. Point de départ. 


En Chal Anagramme de tou- 
ches. — VII. Demi tacot, Adver- 
be de lieu. — VII. Pronom. Pla- 
titudes. — IX, Eleveurs de bi- 


pèdes. — X. Sombres. Fils d'un 
patriarche. 
Solution des mots erolsés 
imanche 


8. Emploi. — 9. Salernes. — 10. 
Nés. Travé. 
VER. 


Er. — VII 
Eétion. — 


USA. — IX. 
NO. De. 


E viens de rencontrer 

La Brige, le fils de 

Courteline, à 15 heu- 

res, place du Théâtre- 
Français, sur le terre-plein 
où l'on attend l'autobus 
n° 95, 

Nous étions là une tren- 
taine de voyageurs qui de- 
puis dix minutes fouillions 
l'avenue de l'Opéra de nos 
regards de Sioux. Nous 
avions pris des numéros et 
avions hâte d'en expéri- 
menter l'utilité. Tous les 27 


à ? ige n° t le à vue. 
ST CE ani r te me mn pr pe pe) PT Mn em 
de ot ls G. Ca ninti- ne min Le conducteur fait TS Darbe T Tas numi- | ee se Daune pour sout oiean Dais 
je aeg — Le2! 11 tient son numéro dans « Mais... >» comme un mou- ros ! J'ai le 249... Pmisirations, Chaque fois que nous 
Enfin, un 95. Nous nous — Le 2, quoi ? 2!!! ses doigts rageurs, grimpe ton qui bèle. — C'est complet 1 dit le] avons à aller à Londres. 4 Bruxelles 
itons sur Jui comme [Le numéro 2. sur la plateforme, 2 Ç" at-il, poursuit le conducteur, brusquement] 9u, å Genève, la douane nous oblige à 
mouches de jadis sur le — Le chœur, dispersé, les h ts et le con- petit homme, un règlement  léonin, qui tire sa sonnette] faxi. de peur que nous le vendions 
sucre de naguère. murmure, puis explose. ducteur intimidé qui ré- qui m'interdise de prendre d'une main violente. pour boires. 
—Ilyatrois places. Pas — C'est honteux... l'a pète un numé.. à telle heure En effet ! dis-je, en 
de priorité ? demande le ramassé per terre.. Il ne  — alors 3. 4. qu'il me plait ? Parle, voyant fuir l'autobus, c'est] Gtations de taxis 


conducteur. 


les sculptures |! 


LE NUMERO «2» 


— Non, dit le chœur des 


temps les livraisons. 
assiégeants unanimes. un petit homme maigre, nant. vertu bien française, est| “Nos concurrents anglais paient leur 
“Alors les numéros. Hangi dans un veston d al- - le 2, hurle interdite désormais à un| appareils moitié moins cher, Tis uti- 
Voyons, il n'y a pas avant paga, la moustache en ba- un excité. citoyen qui donne aux gou-| lisent des avions spéciaux, de pats 
le 248 ? taille, sous le chapeau de Et le 2 s'explique : vernants eux-mêmes, mo-| dont la cabine est asser vaste ponr 
— Voilà... 246, dit une paille 1930. — J'ai pris ce numéro ce  destement, mais avec fer-| transporter avec les passagers une pe- 


dame qui se fraye un pas- 
sage à coups de paquets. 
— 247.. 248.. 


passera pas.. J'ai le 249.. 


Paris-presse 


~w, 


boaa 


Londres, Genève... ou Niort 


A première fois le pilote Marcel Florein fit du taxi-aérien, ce fut pour se 

rendre en Angleterre, C'était le 10 décembre 1941 et pour diverses raisons il n’y 

avait à ce moment là pour traverser la Manche que des moyens de transport en i . 
dehors du commun. = à po Paris-Nice : 

Marcel Florein s'était fait engager chez Caudron-Messerschmidt comme méca- 6 300 fr 

nicien pour trouver un avion et le moment favorable pour le prendre. Le 10 décem» F a 
bre, sur le terrain d'Issy-ls-Moulineaux, il surveillait du coin de l'œil un Goêland 
peint aux couleurs allemandes qui était prêt pour des essais. Un autre amateur de voyage, l’aide-mécano Georges 
Klein était auprès de lui. 

L'avion fut abandonné par ses gardiens. 
vue EE Pen S cine ds à nana Le ne 
ET a 
vèrent nez à nez avec une cheminée d'usine. Île Tévitimi d'un mète on 


Marcel Fklorem volait en rase-mottes. Trois Messerschmidt le cherchaient 
dans les nuages. 


Au-des 


s de ia Manche 


Ti franchit la Manche à 20 mètres des va sans savoir radar 
Installé en haut des falaises anglaises t horizon et le ciel a parir de 
40 mètres de hauteur, ce qui lui valut de n'être pas expédié au fond de l'eau 
par un chasseur de la R.A.F. I] passa au ras de la falaise, à bout d'essence et 
tterrit sur je vente e, 
s0) anglais relevèrent leurs fusils quand ils virent les deux arri- 
vants tomber dans les bras l'un de l'autre et sembrasse 
Huit jours après, Marcel Florein était pilote de la France-Libre et décoré 
de la croix de guerre. Mais, sa croix de . il ne la porta pas tout de 
suite. On lui demanda huit shillings pour lui délivrer l'insigne 
— Huit shillings, dit-il. quand je vous ramène un taxi de 1.800 600 franes ? 
Vous me prenez pour un Anglais ? 
Aujourd'hui. Marcel Florein est chauffeur de taxi aérien, à l'escadrille Azur. 
-< xi 
1 conduit à Cannes Claude Dau- 
phin, sppelé pour un gala. trouve 
sur terrain Odette Joyeux, qui 
doit être à midi à Genève. ly dé- 
pose et ramène à Paris pour l'apéris 
tif un avocat venu plaider en Suisse 
une affaire de douane. 
Nous avons en France depuis le mois 


par 


Les hommes 
pressée 


Les policiers pour les affaires impor- 
tantes prennent aussi l'avion-taxi 
Le directeur de la brigade criminelle 
l'employa l'autre jour dans une af- 
faire de faux billets de banque pour 
faire un saut jusqu'à l'imprimerie 
Me prelet des Deux Sevres 

prélet x eria 
l'autre jour littéralement : 


Merry BROMBERGER 


de ta cinq avons us loités hd taxi ! 
ee g voudraient rugurait une expositi 
en avoir vingt En Angleterre, iis quand 1 reput un tleeramme T 


sont vingt fois plus nombreux. Les 
taxis aériens anglais ne s'arrêtent 
pas d'ailleurs de survoler la Manche 
pour nous amener des touristes et des 
diplomates. 

clients des avions-taxis sont 
d'essence très variée. 

Les grands chirurgiens et les avo- 
cats sont des usagers assidus du taxi 
aérien. M. Jubineau frétait un appa- 
rell, il y a quelques semaines, pour 
ner plaider une affaire devant la 
Cour de Riom et rentrer le soir même. 
Quand il débarqua à Riom, ce fut 
pour apprendre que la Cour d'appel 
Evait die supprimée 43 heures pios 
tôt sans tambour ni trompette. 


LE DIX DE TREF LE% 


N soir d'été, je marchais 


pelant le solr même à Paris 

Un avion de l'escadrille Mereure 
survolait à cet instant même le ter- 
rain de l'exposition. 

— Appelez-le moi ! dit le préfet. 

Un quart d'heure après il s'embar- 
quait. Deux hé@res plus tard, i] était 
1asÿ-les-Moulineaux. 

On adjugeait l'autre jour la cons- 
truction d'un barrage à Marseille, Le 
directeur d'une grose entreprise man- 

velle au soir à la de 
de train de nuit. ai 


a: 
A 5 heures du matin le s 
main, 11 élait rue Saint-Perréol o. 
hm TL un boursier avait 
un ordre 
ce. portant à paser à 
8 heures d'attente au 


(S.D.D.F. et « Paris-Presse ») 


midi, 
ndeit 


ul sur la route de Lyon une mauvaise sécheresse me montait à la bouche. Je 
à Sainte-Foy. Je crois sentir encore l'odeur des pris sur moi et demanda d'un ton faussement dégagé. 
chévrefeuilles et je revois les grandes teintes — Mais enfin, quel est votre truc ? 


d'or sur la ville, tandis que h 
naient dans les premières ombri 
le surtout de revivre, € 
un certain Jeune homme malgre 
Au bout d'une demi-heure de marche, J 
portail de fer forgé et Andrée 
perdu de vue Andri 
dans mon 


horizons se pre. 
de la nuit, Mais ce 
ma rencontre avec 


— Je n'en ai pas. C'est le hasard. 
Nous nous quittäme: 
— Je vais par le maigre Inconnu, du eôté du 

cimetière de « la Guil s... 
Jacques et moi étions Voisii 

à marcher le long du Rhôni 


lentôt, nous fûmes 
Les quais étaient 


un suaire immense 
rréta soudain et dit : 
Ecoute. 
Quoi ? Je n'entends rien, 
Oh ! j'ai peur, 


Jacques 


jeune homme maigre ï Allons! ce grand type he 
nom onner aaa | Un conte inédit de rue 2 igar Faut Gouze foure, Aer À 
Roger STEPHAN HQE Bu de De MES D ht ie 
Non, lui. g mds crus de Reims et d'Epern: 
— Ma foi, le Beaune et de Nuits Saint-Georges, 
— Tu vois bien que de Bordeaux, d'Angoulême. de Cognac. 


son d'avoir peur. Si tu savais l'impression q 


de Vouvray et de Saumur, repassé- 


Jacques I nous a dit : « J'habite près du cimetière, 
invité le maigre à notre pa DEt alors ? Skia langue asser charpie mais POr 
un café du cours Berthelot. Mal Là-dessus, Jacques fut devant sa porte ; Ii habitait} satisfaits. 


séparer, ce fut Jacques qui lui dit 
Venez samedi soir, au cours Berthelot. Vous nous 


quai Augagneur. Je le vis refermer le lourd 
Ši J'avais su que cette porte me séparait à Jai 


retrouverez tous et je veux ma revanche... Amo: 
Giest ainai que je samedi suivant, à neuf heures, nous N ak aani ht ja So aia =r alé 

ons tous de nouveau réunis en fa l'Ecole de j pareours recommandé pour 
Santé militaire, I pleuvait, Le tram Parc-Perrache ESRA SONAS SE nee = lan 6 a 


voy galants comprend le survol 
des Alpes qui est féerique. 
C'est encore les vacances le 


— C'est absolument effri 
parier à voix basse, Jacq 


remuant et sonnant comme une machine nt, et Je ne peux qu'en 


je jeune homme 


ment : Il est mort 
départ idéal. I faut attendre un mois 
TT nl une place vers la Côte d'Arur à 


Air-France, quinze jours en sleeping. 
huit jours une place dans le train. Le 
taxi se commande la veille et fait 
le trajet en trois heures. M. Gaston 
Palewski l'a pris ces jours derniers 
pour se rendre à Venise 

Beaucoup de temmes 

vion-taxi 

Des entants l'empruntent 
cure d'altitude 


— C'est pour me remonter. Je vois des dix de trè 
partout. Tiens, en ce moment, II y en a un dans la 
carate. 

Je crus qu'il plai 
Le type maigre de V: 
vu, a voulu fuir ; trop t 
t une expression 


pius qu'un son, 
s signification. Au contrai 
re. Eh oui! La voyez-vous 


tait. Et puis, ce fut un éclair. 


prennent 


ur une 


voulez-vous en venir ? 
— Oh ! à rien 
A rien? Jacques, dès le début de ia partie, avait 
cherché sa revanche. Ii la tenait : mais, d'un di» de 
trèfle blen placé, le grand maigre coupa sa chance. 
ce fut de la sorcellerie. Jacque: 
de trèfle dans son jeu et cette carte | 
Pendant une heure, dans un si 


ri 
retourné, le grand malgre n'était plus Ià. 
it mort, 


s un moment silencieux, Enfin, Andrée 


Tour-Eiffel guérit 

plupart des coqueluches obstinées, 
Les prix des avions-taxis pourraient 
être légèrement augmentés ces temps 

prochains Iis sont actuellement de 
ou de 21 francs le kilomètre pour 
trois passagers. I] faut naturellement 
yer le retour, s'il n'y a pas de client 

rit dans I 

tré- 


Te- 

par personne. 

Voitures en plus de l'aérodrome à la 
le. 

— Ces prix, nous disent les taxi- 
men, pourraient être très abaissés si 
nous payions nos avions moins Cher 
Nous utilisons les uns et 


me demanda 

— Qu'en penses-tu ? 

— On m'a dit, répondis-je, que la mort, parfois, 
s'amuse à nous surprendre sous un déguisement singu- 
lier. Avec Jacques, elle a soigné son œuvre, 
dit Andrée, très pâle. 
vons rencontrée. Et quand 
la reconnaltrons p 


s son jeu, ta 
Une 


ce 
tön 


blance pesait sur 
— détail dont je me souviens — ne boui 


— Assez, descendez-le 1.. 
répète le chœur. 

— S'il y a un règlement, 
faites venir la police. Je ne 
céderai qu'à ses ordres. Et 
nous verrons alors si la 
prévoyance, qui fut une 


Goélands plus 


vastes que nous avons commandés 
vont nous coûter plus de $ millions. 
ter miito Encore devons-nous attendre long: 


Mais le 2 s'avance. C'est jusqu'à 249, 


o de tourisme. 
rvus de la phonie, ils peuvent 
voyager de nuit comme de jour. alors 
que nos taxis sans radio naviguent 


matin à 8 heures, en ve- meté, cet exemple de sa- 
nant à mon bureau, parce 


que je suis un homme pré- 


nr 


gesse. 
Ayant ainsi parlé, La 


— Vous n'allez pas comp- monsieur le conducteur... complet. , 

L'escadrille Mercure a ses taxis en 
plein Paris, sur l'aérodrome d'Issy-les 
Moulineaux. Azur se sert de l'aéro- 
drome privé de Lognes, en Seine-et- 
Oise. 

Les taxis étrangers — il y a cinq 
compagnies anglaises, une belge, deux | 
suisses, une danoise — atterrissent ai 
Bourget, Iis ne peuvent prendre qu 
des passagers pour l'étranger. 

L'avion-taxi favorisé déjà dans ses 
débuts par l'encombrement des trains 
et des avions réguliers est promi 
un immense développement. Aux 
U.S.A. on les compte par milliers, Cha- 
que petite ville a sa station. Leurs 
tarifs sont extrêmement bas, Les Ami 
ricains s'en servent usueilement pour 
leurs promenades. 

En France, ils seraient déjà nom- 
breux si l'on pouvait acheter des appa. 
retis à volonté 

Comme les dirigeants d'Air-France, 
comme de très nombreux Francais, 


par Wait 
DISNEY 


la 


rieux : 
— Des avions ! Des avions et encore 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse +») des avions 1 


| Traduit 


rit à Vichy, des- 


cendit une chi 


monte jeune 
femme. Elle n'é- 
toit autre que 
Lucette Couvray, 
de l'Opéra, ap- 
pelée au casino 
de la célèbre ville 
d'eaux pour por- 
ticiper 
tival de danse. 
En un coup d'ai- 


un fes 


le, la ballerine a 
pu apporter ou 
cœur de l'Auver- 
gne sa grêce très 
parisienne. 


D ROMAN 


$ sa feinturière un veston que eette de 
Eiis lui rend. Ce n'eut.pos de pien. 


PRES le diner, MacWhirter quitta l'hôtel et descendit 
en se promenant jusquau bac. La nuit était claire, 
froide, avec un petit avant-goût d'hiver. L'été 


mai 
était bien fini. 


Le bac le déposa sur la rive de Saltcreek. Pour la seconde 


fois. 11 retournait vers cette 


de Stark-Head, qui exerçait sur lul 
une curieuse attirance. Il monta len- 
tement la colline et passa devant le 


Balmoral. puis devant une 


villa, dont il lut le nom sur une 
la Pointe-aux-Mousttes 
11 s'en souvint aussitôt, 
qu'une vieille dame avait été ai 
ainée. Un erime dont, à l'hôtel, on 


plaque 
C'était là 


avait beaucoup parlé 
L'endroit était lugubre. 1 


reg 


ut au bord de la falaise. et 
a la mer. Comme 1] avait fi 
en cette nuit où Il avait voulu se 


(NÉDIT 
THA -CHRISTIE 


nglais par MICHEL LE HOUBIE 


oui a 
P 
parry 


La peur 


falaise 
Elle 


mains 
seau 


grande 


la. 
_ 


s'arré- 


CHAPITRE XIV 


sauvage, qu'il ne se connaissait pas 
C'était comme s'il avait, entre ses 


D'une voix douce et ferme, il par 


vaut qu'on se tue. Rien 


DONC L'AVION-TAXI... 


Zesarts || Il s'envole à volonté pour Cannes 


Aujourd'hui 


: PARIS 


Palais du Luxembourg 
e la Paix 


MU 


Ant Moder- 
irany 
ion de Mar: 


sa «Les Goncourt et leur 
. siècies de 
Cernysehi : Peintures chinoises 
contemporaines. 
liérs : « Peintures méconnues 
des églises de Pa 


de 


peintures 


de Paume : 120 peintures de 


anglaise 


Chets-d'œuvre des 
s retrouvées en Allema- 


Chets-d'œuvre de la 
ise du Louvre, des 
t 

$ Exposition de la 


ries de Foucault 
Musée de la France 


Nation 


Archives 


d'œuvre des estampes, 


LES SPECTACLES 


THEA S 


Opéra 
Agnés-Capri 
Alhambra 


Le Roi d'Ya 
Reläche 

On cherche un rot. 
Ingénue de Londres. 
Reläche. 

Les J3. 

Les Créanciers. 
L'Airlon. 


es 


Derniers Seign 
Revolver de Veni» 


ie Btronge, aa 
ve lemme Audrey 
mas Royd, 


are du trône 


Relâche. 
Palais Desc. on vs demande 
Th. Ch.-Elys. 21 Virginie Déjaret, 

e m'a pos eu le tempa de nettoyer. È| Th. de Paris 21 Rebecca. 
Th. de Poche …. Relâcha, 
Vx-Colombier Relâche, 


CHANSONNIERS 


kude 18 Patx. 
Du beau, du bon, du 


eur. 4 
Deux-Anes … 21 

baudet 
Grotte, Cathy, Betty 


Cav. Mépubi. 2 


MUSIC-HALLS 


Folle de Revue 

Un amant par étage, 
Paris extra-ary 
Une femme par jvur 
C'est de la toie. 

. Attract, Dancing 

Relche 
La Joie renaît, 


était contre Jui. 


issantes. 
lle luttait. 


tenu un petit ol- 
Silencieusement. 


ne faut pas | dit-il. Rien ne 

| Seriez 
rriblement malheureuse que 
fit avec sa gorge un petit 
Une ombre, un fantôme de 


Agricuiteurs 
Artistie 


Les Petites Pestes. 
Cottage enchanté. 


tuer. Il essayait de retrouver quel- 1 ? = es 
ques-uns des sentiments qui l'agi- Elle répondit dans un souffle : p e gran N 
alors : le désespoir, — J'ai peur ! Biarn La Vipère. 
ssitude de to — Peur ? L'Imposteur. 
une bonne fois ! C'é joi avez-vous peur ? de- Bonheur est p. dem. 
en vain. Tout cela était parti, Seule lucon mali 


subsistait une sor! 
cœur. Pourquoi a 


des 


étais sn volonté ? 


À ce moment-là. {1 avait songé à ? fit-il ensuite. La première 
Mona. Que cela lui avait done fait Mme Strange ? 
mal ! Aujourd'hui, son souvenir Elle répondit d'un signe de tête. 
n'éveillait plus en lui la moindre Ti reprit 


émotion. Éile n'avait 


fallu qu'il 
fût retenu par cet arbre, sauvé par 
ardes-côtes, conduit à T 
tal et traité comme un collégien à 
ui l'on fait des remontrances et 
le la morale ? Pourquoi ne l'avait- 
on pas laissé s'en aller, puisque telle 


jamais 
beaucoup de cervelle. Toujours dupe 
de ceux qui savaient la flatter. Jo- 
lie, bien sûr. Très jolie. mais sans 


ôpl- 


des ral 
vieille 
lady Tressilian 

— Ne seriez-vous pas Mme Stran. 


eu 
d'arrét 


— La police a été 


Elle avait rassemblé contre lui tout 
un faisceau de preuves... 


uds ás une 
Tant que je vivrai 
Le Cottage enchanté 
Festiv. Ch, Chaplin. 


, # bas qu'il entendit à 


L'Insaisiss. Frédéric. 
termezzo. 

Là Ret. de l'Hom. L 

Le Prese Filmes. 

Double enquête. 

Pinoeehto. 


faisait 
pprochements, pensait à cette 
dame qu'on avait assassinée 


w le point 
ce pas? 


Sympü magique. 
Mensonges. 

Le crime v. à le fn. 
Odyss. du Dr Wassal 


er votre mari. n 


Et puis. 


te. Pas du tout femme qu'il elle s'est aperçue que toutes ces 
avait rêvée et eru Voir en elle preuves avaient été truquées par Les Milet une Nuits 
Seulement, elle avait beauté quelqu'un Chaplin. 
Et. soudain, l'ineroyable, limpos- ` Une immense pitié montait en lui Dee. 
sible se réalisa. Cette sihouette qu'i — Je vois si bien ce qui s'est ve OO 
Voyalt avec les yeux du rêve, !| la passé ! poursulvit-il, Il vous a qu Botean. 
vit surgir de la nuit. D'un seul coup. tée pour une autre. Vous lal- Le Ret. de l'Hom. L 
Une ute plus tôt, elle n'existait miez... Alors... Je sais ce que c'est ! Laura. 


ju'en lui. Et, maintenant, elle était 
à quelques pas... C'était une for- 
me toute blanche qui courait vers 
le bord de la falaise. Le visage. ma- 
gnifique et désespéré tout ensemble. 
semblait celui d'un être que Les Pu: 
les pourchassent et précipitent à sa 
Cette course.. Ce désespoir 
l connaissait ça, il savait ce que ça 


n jaillit de Tom- 
Il saisit la femme à bras-le- 
corps au moment où elle allait se 


voulait dire. 
Brusquement. 
bre 


Jeter dans le vide 
— Vous ne ferez pas ça ! 


terme. 


Ma femme est partie avec un autre 


— Vous allez rentrer chez vous. À 


Le Fruit Vert 


Ma ten Sous le Ciel d'Arg. 
Elle l'interrompit d'un er! Shoren Rae n 
— Non !.. Ce n'est pas ça L. Pas Er A 

ea du tout À Geronimo. 
L'émotion la faisait bégayer. Le Capitan. 

Ti Jui prit la main et, d'une voix Batas, 


nait : Odyss. du Dr Wasssl 


Requins d'acier, 


partir de maintenant, vous n'avez La Bataille de Csen, 
plus de raisons d'avoir peur ! Vous Le Femme Fatale. 
avez compris ?... On ne vous pen- Assur. eur la mort 


dra pas, j'en 


fais mon affaire ! Trente et quarante. 


Rappelez-vous seulement que vous British inteli. Serv. 
n'avez plus de raison d'avoir peur ! Prie-Frac 
(A suivre) ensonses 


Il avait lancé ces mots d'une voix 


L'HEURE O 


rez assister à 


demain... 


ia surprenante pièce POLI 1 
Christie 1 « 10 PETITS NEGRES », au THEATRE ANTY 


AU PALAIS DE GLACE 


(Rond-Point des Champs - Elysées) 


“LA BATAILLE DE CAEN” 


Films et documents inédits 


T 


C'est arrivé demain. 


Duch, de Lang 


r, vous pour- 
Mme Agatha 
INE. 


L'Op. de Quat'Sous. 
L'Imposteur. 
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` COMPIÈGNE, CARREFOUR 


1 
| 
! 
| 
| 


des vicissitudes de notre Histoire 


LA REINE D'ANGLETERRE 


sera, du 15 


le lieu de rassemblement 
des combattants et victimes 
des deux guerres 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER) 


Peu de cités ont, depuis trente ans, él 


aux vicissitudes de notre 
né l' 


acceptèrent les con 
Laval 
die de 


organisa la cynique comé- 
Relève, et les Allemands 
y établirent, à Royallleu, l'un de 
ces camps de concentration d'où ils 
envoyaient, à Buchenwald, à Mau- 
thausen où à Dechau, les patriotes 
ils avaient pu s'emparer. 
Aussi nul lieu ne pouvait étre mieux 
hoisi pour l'organisation de ce grand 
rassemblement des combattants et vie- 
times des deux guerres. qui aura lley 
à Compiègne, à la fin de cette semai. 
ne : les 15, 16, 17 et 18 août. Toute 
la France y participera. L'Union des 
associations d'Anciens combattants, les 
Fédérations des déportés et internés, 
des prisonniers de guerre et des dé 
portés du travail y ont convoqué 
leurs adhérents. Chaque département 
sera représenté, même les plus loin- 
tains; 


Cent mille participants 
« Nous pensons, nous a expliqué 
l'un des organisateurs de cette gi- 
gantesque croisade, que cent mille 
Penennes y prendront pert. 

» Les participants ne resteront d'all- 
leurs pas tous pendant quatre jours 


Les illusionnistes 
n'ont plus 
d'illusions 


(Suite de la première page) 


Le premier qui passa sur l'estrade 
fut un prestidigitaieur amateur hol- 
landais de grande réputation, qui 
voulut montrer à l'assistance quelque 
tour de Okito. le plus grand illusion- | 
niste du monde, selon certains. 

Pour on ne sait quelle raiso: 
tour rata. L'amateur hollandais s'en 
excusa en souriant : « On ne peut 
pas faire de la prestidigitation devant 
Gea prestidigitaieurs » dit-il — en| 
is — ce qui est beaucoup plus 
à prononcer. 

Les spectateurs lu répondirent par 
un ‘aimable petit rire 

Mais un sort devait avoir été jeté 
sur la salle par un plus véritable ma- 
£icien, car la plupart des illusionnis- 
tes concurrents eurent aussi peu de| 
succès. que le premier. 

Tous étalent nerveux et les regards 
sagaces et froids, un peu sceptiques 
de leurs collègues contribuaient en- 
core à leur faire perdre leurs moyens. 

Lorsqu'un célèbre prestidigitateur 
anglais manqua son tour d'escamo- 
tage, il n'y eut pas de rire : un ai- | 
lence glacial plana sur l'assistance. 

Le plus terrible cauchemar J 
puisse troubler les nuits d'un fiu- 
sionniste se réalisait avec une insis- 
tance effrayante. 

‘Cependant, le jury. présidé par un 
expert français marquait imperturba- 
biement les points. | 

Seuls, deux des huit concurrents al- 
lèrent fusqu'au bout de leurs démons 
trations, Encore s'agissait-il de tours 
connus qui furent d'ailleurs exécutés | 
avec une remarquable habileté, 

Le dernier concurrent fut le moins | 
chanceux. Il dut s'enfuir de la scène. | 
en avalant sa honte lorsque les mille 
morceaux d'un journal qu'il avait 
soigneusement déchiré et _s'apprétait | 
à faire disparaître, tombèrent sur| 
le plateau et dans la salle comme au- | 
tant de papillons blancs | 

Treize autres concurrents se sont| 
ensuite présentés devant ury. On| 
devine sans peine le souhait, ou la 
prière, qu'ils purent formuler... 

Hier soir, enfin, tous les prestidigt- 
tateurs, escamoteurs, fllusionnistes. 
ont quitté la Hollande pour leurs 
pays respectifs, et tous ont regardé 
d'un œil connaisseur, les douaniers. 
fouiller leurs poches et leurs bagages 
avec une minutie toute administrative 

Worid Copyright 1916 par A, P, et 
Parisprosse.) 
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Bourse de Paris (ciôrure) 12 août 


TiOT restreinte pour un Tundi et la tendance d'ensemble 
isées, 

Charbonnages sont bien tenus. Dans les autres comparti- 

on relève un nouveau fléchissement des Métallurgiques alors que les 

Métalliques et plusieurs valeurs d'Alimentation s'inscrivent en sensibles 

progrès. Internationales _diversements_orjentées_sans_ différences notables 


tt 


au 18 août 


COMPIEGNE, 12 août, 
aussi intimement liées que 
Histoire. C'est sur son territoire | 
‘en 1940 les représentants de Pétain 


à Compiègne. Le 15 août. est princit- 
palement consacré à la manifestation 
des Anciens combattants, à Retnondes, 
le 16 août, aux réunions sportives et 
le 17 au rassemblement des déportés 
et des prisonniers 

Et le dernier jour ? 

— Le dimanche matin aura lieu, 
en présence des membres du gou 
vernement, une cérémonie au cimu 
tière de l'Abbaye du camp de Royal- 
lieu. Le première plerre du monu 
ment qui doit y être élevé, en l'hon- 
neur de la Résistance, sera posée 

Durant ces quatre jours, d'ailleurs 
concours, spectacles, réunions, excur-| 
sions, soirées artistiques, séances de 
cinéma se succéderont. Un meeting 
aérien est mème prévu pour le ven- 
dredi. 11 devrait se dérouler sur le 
champ d'aviation de  Margru -les-| 
Compiègne, dont les Américains se 
servent encore. Ils le remettront sans 
doute, dans ce but, aux autorités 
françaises  » 

Quoi qu'il en soit, le ravitaillement 
le transport et l'hébergement de pl 
sieurs dizaines de milliers de person- 
nes posent, dans une ville de 18.00)! 
habitants, de graves problèmes. Les 
restaurants ont établi des menu 
{hors-d'œuvres, plats garnis, salade 
dessert et bière), à cent francs. Mai- 
iis ne pourront en servir que quei 
ques centaines. 

— Nous avons 


done prévu, pour les 
délégués, nous 


-t-on dit, des repas| 
froids composés de saucisson, de fro- 
de fruits et de pain. Ces re- 
pas seront distribués le matin, dans 
les centres d'hébergement. Mais nous| 
recommandons à tus ceux qui ne 
viendraient à Compiègne que pour 
un où deux jours, d'apporter leur ra- 
vitaillement. Ce sera plus prudent 


Seize mille lits sont prêts| 


Nourrir une pareille foule. à l'épo-| 
que actuelle, est assez difficile. La 
loger ne l'est pas moins. 

Sur les six hôtels que Compiègne 
comptait, avant la guerre, trois seu- 
lement, en effet, sont encore habi- 
tables. Le problème a cependant été 
résolu : seize mille lits sont prêts 
Ce sont de simples lits de camp, sans 
draps ni couverture (chacun apporte- 
ra les siens), installés dans les éco- 
les de la ville, dans les baraquements 
des Sablons, au quartier Bourcier et 
à Royallieue 

J'ai été tout à l'heure. jusqu'à cette 
ancienne caserne transformée par ies 
Allemands en un camp sinistre, où 
passèrent plus de cinquante mille pa- 
iriotes, dont le dixième à peine est 
encore en vie. Un déporté, M. Féli- 
cien Couster. qui travaille actuelle- 
ment au centre d'incorporation ins- 
tallé à Royallieue, où il séjourna 
déjà dix mois, en 1943 — dans d'au- 
tres conditions | — m'a fait visiter le 
camp 

Des prisonniers allemands, bien 
nourris et souriants — ils dépendent 
Base américaine de Margnes — 
ettent en état, tranquillement et 
tout en devisant entre eux — pour la 

rémonie qui doit réunir, samedi, 

s rescapés du camp de la « Mort 
lente ». 

Dans une baraque. M. Gouster m'a 
montré le début du tunnel, creusé 
au printemps 1943 et par lequel 17 
risonniers — parmi lesquels M. Louis 

z. frère du leader communiste 
purent s'évader. M. Thorez, fut. 
plus tard, repris et fusillé. Mais cer- 
tains survivants de l'évasion seront 
jeudi à Compiègne. 

À côté de ce trou, tout juste assez 
large pour laisser paser un homme, 
les ilts de camp s'alignent, mainte- 
nant, serrés les uns contre les autres. 

La couche sera peut-être dure, la 
chère médiocre ; mais j'imagine 
qu'aucun de ceux qui resteront iei, 
durant les quatre jours, ne s'en plain- 
dra. Quel que soit le souvenir que 
ce pèlerinage leur rappelle : la boue 
des tranchées, le morne désespoir du 
stalag ou l'enfer des camps de dé- 
portation, ils participeront avec re- 
cueillement à ces cérémonies, où tant 
d'autres, hélas, seront absents. 


les banques d'affaires, certaines 
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BLESSÉE 


En se promenant oux alentours de Balmoral, la reine Elizabeth s'est bles- 
jed en franchissont un ruisseau. La souveraine, soutenue par le 
roi et les princesses, a pu regagner le château. Voici la plus récente photo 

ine d'Angleterre en vacances. À son côté, sa plus jeune fille, le 


sée au 


princesse 


TRIESTE 
problème n° 1 


de la Conférence 


(Suite de la première page) 


Le plan britannique, au contraire 
n'introduit dans ce Conseil que troi 
citoyens de la ville et encore soumet 
leur nomination à l'approbation du 
gouverneur. C'est donc ce plan qui 
réalise la tuelle la plus complète au 
territoire internationalisé et la respon- 
sabilité la plus entière au gouverneur. 


Le plan soviétique 


Le plan soviétique est à l'opposé. 
Cest l'Asemblée nationale élue qui 
a tous les pouvoirs. Elle décide des 
ois et de leur application, nomme 
les fonctionnaires et les magistrats. 
choisit le ministre de l'Intérieur et 
celui des Affaires étrangères. Le seul 
recours qu'ait le gouverneur, s'il est 
en désaccord avec l'Assemblée, c'est 
de porter le litige devant le Conseli 
de sécurité 

Le projet soviétique présente une 
autre particularité : la citoyenneté de 
Trieste serait refusée aux fascistes no- 
toires et criminels de guerre, par con 
tre, elle serait attribuée à tous ceux 
que les lois fascistes avalent expulsés 
de la ville. 

En ce qui concerne le gouverneur 
lui-même, enfin. une disposition im: 
portante : il pourrait étre de n'im 
porte quelle nationalité. 


Le plan français 


Le plan français est surtout un plan 
de compromis et de conciliation. Par 
re 


exemple, le gouverneur peut 

Triestin, mais non Italien ou You 
lave (réserve peut-être illusoire d 
leurs). Le Conseil du gouvernement 
n'est pas Indépendant puisqu'il est 
présidé par le gouverneur. mais 
est au moins directement élu au suf- 
frage proportionnel. Si le gouverneur 
conserve des pouvoirs discrétionnaires, 
au moins le ministre des Affaires 
étrangères est-il nommé par le Con 
cell 

Le projet français est évidemment 
nègre-blanc, mais il permet la discus- 
sion. Au lieu qu'on ne voit pas de 
commune mesure, donc pas de conces- 
sions possibles entre les autres plans. 

La clause française la plus intéres- 
sante est celle qui prévoit que tous 
les conflits devraient être soumis par 
chaque partie au Consell de sécurité 
Et si dans les trois mois qui suivent 
le Conseil de sécurité ne peut se met- 
tre d'accord, le litige devra être pré- 
senté devant la Cour internationale 
de justice. (Si cette clause était ado; 
tée. elle pourrait signifier l'annul 
tion du veto des grandes puissances 
au Conseil de sécurité) en ce qui 
concerne Trieste 

Volet donc sur quelles bases vont 
s'engager les débats de la Conféren- 
ce quand elle abordera ce problème 
de Trieste. On ne peut guère espérer 
que. des discussions, surgisse un nou- 
venu plan, concillant les exigences des 
quatre Grands, sans compter les points 
de vue que jes « Petits » peuvent 
avoir à faire valoir. 

Il est curieux de remarquer que 
les projets anglo-saxons précisent que 
tout vote des 21 sur le statut de Tries 
te doit être acquis à la majorité des 
deux tiers. 


(Coopright « Paris-Presse » et O.N A) 


CONGRÈS 
NATIONAL 
DES P. T. T. 


à Bordeaux 


Sous l'égide du Comité 
national de grève 


Le Comité national de grève des 
travailleurs des P.T.T. communique : 

« Répondant au désir de l'ensem- 
ble des postiers qui veulent voir 
aboutir rapidement leurs revendi- 
cations et rver à tout prix l'uni- 
té syndicale battue en brèche par ie 
bureau fédéral, unité à laquelle ils 
sont profondément attachés. le Comité 
national de grève des travailleurs des 
PTT. organise à Bordeaux, les 27 et 
28 août 1946. un Congrès national. 


+ Le Comité national de grève ap- 
pelle tous les postiers sans distinc- 


tion de tendances ou à 
participer à ces assises nationales qui 
sont l'expression démocratiquement 
exprimée de la volonté des postiers. » 


| 


AU PIED 


Margaret. 


L'Albanie, Cuba, l'Égypte et le Mexique 
pourront être invités par les “21” 


| M. Fouques-Duparc est élu à l'unanimité! 


secrétaire général 


| 
À première séance de cette troi 
Paris est le plus terne qu'on a 


11 s'agissait d'abord de se pronon- 
cer sur l'invitation éventuelle de 
nations ne faisant pas partie de la 
conférence, Après un débat confus 
et prolongé, et qui aurait pu, ave 
un peu de bonne volonté réciproque, | 
être beaucoup plus clair, les « 21 > 
nt décidé d’entériner un amende- 
ment yougoslave, amendé par le 
Btats-Unis, auramendó par la Gran 
de-Bretagne, et qui prévoit q 
l'Albanie, Cuba, le Mexique 
l'Egypte pourront être invités. 
Le résultat a été acquis par 15 
voix contre 3 (Bielo-Russie, Ukraine 


et 


tt URSS) et trois nbstentions 
| (Tchécoslovaquie, Pologne et 
Kosiavie). 


La nomination au secrétarint ré 
néral de M. Fouques-Dupare, pro- 
posée par les Etats-Unis, a été ap- 
prouvée à l'unanimité parmi les ap- 
plaudissemen 

Le secrétariat devait comporter 
huit membres. Quatre d'entre eux 
— qui étaient prévus — seraient le 
représentants des Quatre Grands. 11| 
s'agissait de nommer les quatre au- 
tres. C'est alors que se produisit le 
soul instant d'animation de ln séan- 
ce. L'Angleterre proposait l'Austra- 
lie, le Brésil, la Chine, la Yougo- 
slavie. La Blelo-Russie proposait la 
Norvège au lieu de l'Australie. Per- 
sonne n'en fut surpris. 


L'Australie 
a trop de tempérament] 


Mais In Nervège n'était pas dési- 
reuse d'entrer au secrétariat et de- 
mandait que la proposition fût re- 
tirée. 

M. 


Vichinsky Intervint alors pour | 
roposer l'Ethiopie, 11 désirait par- | 
Fer franchement, disait-il, et i 
fit, en effet, en précisant qu 
déiégation australienne, à son sens, | 

était montrée énergique et douée | 
d'un très fort tempérament. C'est | 
pourquoi M. Vichinsky proposait un 
pays calme. 

M. Evatt accueillit avee un large 
sourire la réflexion de M. Vichinsky | 
mais ne se montra pas moins dési 


reux de participer aux travaux du | 


ayant, en 


secrétariat. L'Ethic 
raison du nombre restre 
délégués, décliné y entrer, la au 
tion était réglée, La séance fut close | 
peu après que M, Byrnes eut sug- | 
géré que les deux commissions con- | 
cernant le traité avec l'Italle se| 
réunissent dès cet après-midi pour 
élire leurs présidents et commencer 
leur travail à 

Une question soulevée par la You- | 
goslavie, relativement à la prépara- | 
tion de l'ordre du jour, apparaissant | 
comme devoir donner lieu à une| 
assez large discussion, elle sera re- 
portée à In prochaine séance, cet | 
après-midi à 16 heures 


Au Comité 
interministériel 

(Suite de la première page) | 

Par ailleurs, d'autres questions im- | 

rtantes figurent à l'ordre du jour | 
du Comité économique. 

Les ministres étudieront notamment | 
les moyens de développer la fabri- 
cation des produits d'utilité sociale. 

Ils auront en outre à arrêter un 


plan d'importation, c'est-à-dire à dé- 
terminer l'utilisation des  ressour 


| ceg en devises qui nous viennent des | 


crédits étrangers et de nos propres | 
ressources. 

A cet égard. le ministre de l'Eco- | 
| nomie nationale voudrait arriver à 
éliminer toute importation de biens | 
de consommation et à rattacher. dans 
la mesure du possible. nos achats à 
l'étranger à trois causes précises :| 
| reconstruction. équipement industriel. | 

matières premières nécessaires à la| 
fabrication d'objets exportabies, | 

Enfin, pour répondre aux vœux de | 
la Conférence économique. le Comité | 
arrêtera la composition d'un nouvel | 
organisme permament : la commis- | 
sion de Distribution. chargée de sup- | 
primer les intermédiaires et de réduire | 
les marges bénéficiaires. | 
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| autant parlé, que ce matin, de passions | 
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Dramatique chasse à l'homme aux Gobelins! 


Aurons-nous 
9 


Un Algérien tue 
‘la belle épicière 


et une de ses amies 
TROIS AUTRES PERSONNES BLESSÉES 


C chasse à l'homme non 


moins classique qui s'est déroulé 
hier après-midi dans le quartier 
des Gobelins. 
Un arabe a tué son 
tresse parce qu'elle ne 
ia v 


| 


EST un drame classique de 


ancienne mat- 
voulait pas 

commune 

iririer. Mohamed 

demeurant 16, ave- 

qui prétend exercer 


dailah, 26 
e des Gobelins 


a profession de chauffeur. a prémé- 

son crime 
Quelques minutes avant de se ren- 
8 h, 30, 30, rue Poliveau 


à des Plantes. Devant le poste de 
police, il arda avec le brigadier 
s'informant du calibre de son reve 
ver, des armes dont d 


liciers, tandis 
chargeurs 
Pi 


prit 


é sous le paillasson et ouvrit la 


Wintzky était 1 
amies, Mile Yvett 
aployée de bureau 
e Berrafa q 


vee deux 
Groisy 
et M 
occupa, ces d 
temps, l'appartement de Simon 
zky, pendant que cel était 
en vacances. D: 
de 2 l'en! 
jouait tranquillems 
Abdallah son C 
a maitresse s'écroula, m 
atteinte, Ses deux 
saient des cris de terr 
leur tour et 
uit. Le 
ière un 


bébé s'était c 


Police-Secours 


| Les voisins crièrent à l'assassin. | 

Dans la rue, une chasse à l'homme 
s'engagea. Police-seeours intervint. Le | 
fuyard tira de nombreuses balles sur 
es poursuivants. Finalement, blessé 

jambes. il s'affala boulevard de | 

Gare. Des passants avaient été | 
touchés grièvement : Mme Lucienne 
Tredan, infirmière, et M. Marcel 
Swertvaegher, docker. Les quatre 
| blessés et le meurtrier devaient furent 

transportés d'urgence à la Salpétrière 
où, ce matin, Mme Berrafa 
succomber. 

Dans une lettre trouvée sur 
l'assassin annonce son crime 

p Je me venge, écrivait-il, car j'ai | 
raison. » 
| Et 1! explique comment, ayant dé- | 

pensé 917.000 francs pour sa maitresse. 
celle-ci l'avait abandonné et avait fait. | 
du mari de Mme Berrafa, son amant. | 

Le commissaire du quartier Saint- | 
Victor. M. Lelièvre, s'efforce d'éta- 
blir la vérité dans cet affreux drame | 

soux-Puêtreé 


Sept vaches tombées | 
d'un train en marche | 


agonisent pendant une| 


journée sur la voie !... 
LYON, 12 août. (Dépêche e Paris- 
Presse »). — Aussitôt après le viaduc | 
de Saint-Clair, à l'entrée de Lyon, le | 
plancher d'un wagon chargé de huit 
CE Tas] 


devait 


lut. 


de la Conférence 


par André J. MUTTERER. 


maine de la Conférence de 
t connue, encore qu'on n'ait jamai 


DUCLOS : 
Le projet de Constitution | 
ne peut être accepte par nous| 


Au cours d'une fête 
Saint-Cloud par la F 
ne -et-Oi 

après avoir retr 
ntaire à 1 


organisée à 
lération com. 
. M. Jacques | 


a déclaré 
A bêtes ont fait dérailler le convoi, Une 
- Le projet de Constitution, tell vache a été tuée sur le coup et les| 
qu'il est, me peut étre accepté par| autres ont été grièvement blessées. 11| 
nous, parce qu'il institue une deuxiè pas eu d'accident de personnes. | 
me assemblée qui tendrait tout natu- | s les malheureuses bêtes ont! 
enir un nouveau sénat.| agonisé toute la journée sur la vole 
, il fait du président de la| sous un soleil de plomb, 

personnage dangereux| Cette négligence qui peut émou-| 

a dissolution et en met-| voir ceux même qui ne font pas par 

a constitutionnalité des| tie de la Ligue pour la protection des 


troduire 
pouvo 
ons répi 


un élément de trouble | 
dictatorial dans les ins-| 
ablicaines. | 


DEVANT LE TRIBUNAL DE NUREMBERG 
Von Rundstedt explique comment 
il a toujours “aidé Pétain ” 


NUREMBERG, 12 août. 


imaux, aurait 
que I: 
che. 


pour excuse le falt 
ccident s'est produit un diman- 


:$ juges du tribunal international entendent aujourd'hui le troi- 
sième et dernier témoin du haut commandement allemand, le 
général Feldmarshall Gerd von Rundstdt. 
Des trois maréchaux, qui ont com- 
paru en faveur du haut état-major et 
de TO.K.W, l'ancien commandant en 
7 1| chef des armées allemandes de 
R d O || ri ie ui à porier eneore 
a rA j| son uniforme vert de la Wehrmacht. 
Sanglé dans sa vareuse à col montant, 
| ie sourcil haut, où se dessine encore 
Ce soir, sur la chaîne nationale, à| le pii du monocie. von Rundstedt 
a an das meroni d'Fhômel se fatte tout d'abord d'avoir été le 
heur. La radiodiffusion ouvre en effet| Plus ancien général de ia République 
le Salon des poètes. Excellente idée et de Weimar. 
qui nous dédommagera peut-être de A 
fant de prose insipide. La résistance française 
Pressé de questions sur la répres 
r | mon e pre en France, voni 
p undstedt répond que « le comman- 
OUS pPourres || dement militaire collaborait avec le 
entendre ce soir || souvemement Pétain, dans ce do 
Il aine. » Lyon centralisait les for- 


PROGRAMME NATIONAL, — Bul- | ces antinazies al raissant di le 
re informations : 19 h., 20 b. | | Sud de la Fran El 
et 23h 30, Principales émissions UN 
14 h., 5, l'hebdomadaire de la | Mons iansiens à Ja poules des) 


appels au calme, que nous faisions 


femmes 13 b. Pierre Spiers et || toujours approuver par le « vieux 
Spiritaei de musique” suisse z| | Monsieur ». Nous le lui demandions en 
19 20, les contes de La Fon|| tout cas, mais, s'il le faisait, je n'en 
faine ; 26 h. des poa. | | sais rien. » 
tes; 21 h. concert l'Orches: « Nous n'avons jamais lancé d'at- 
tre national: 2? h, 50. émirsion taques massives de blindés, d'artille- 
policière de Pierre Boileau rie ou d'aviatis contre les maquis. 
3 h. 43, sonates. Des villes ont été rasées en représail. 
ROGRAMME PARISIEN. — Bul- es. Oradour-sur-Glane, je le déplore, 
letins d'informations : 19 13 mais c'était l'ordre des S.S, d'Himier » 


Eh Principa! 
b, orchestre i étai 
LEE Aider Pétain 
Von Rundstedt déclare ensuite que 
c'est dès la proclamation d'Eisenho- 
wer et du général de Gaulle qu'il se! 
décida à reconnaitre « les membres 
de la nouvelle armée française com- 
me d'authentiques combattants ». 
rai fait tout ce que J'ai pu pour 
n ý aider Pétain ajoute d'autre part von 
-e4 de main Rundstedt. J'ai voulu lui créer une 
PROGRAMME NATIONA nouvelle armée. mais m'ai pas pu 
ictins d'informations: 6 b, 30.|| trouver d'effectifs supérieurs à ceux 
Th 20.0 he 19h 30 Sun régiment. Nous avons ravitaillé 
Principales émissions: ? ! Paris en produits alimentaires et en 


musique de danı 


sique légère : 8 h. 30, œu harbon, maig les transports étalent 
| Schubert: i2 h. pièces pour| | précaires et mes efforts furent de ce 
| ge: > Fait forcément Limiiés. 

PROGRAMME PARISIEN. — Bol 


Il était contre 
« son » offensive 


letins d'informations : 8 h. 
13 h, 


15 et 


15. Principales émissions : 


50, 
se, « L'ordre de fusiller les prisonniers 
Le pendant l'offensive des Ardennes, je 


l'ai toujours considéré comme impos- 
sible à suivre et contraire à notre 
idéal de soldats », soutient résolument 
von Rundstedt. Je me suis également 
opposé à cette offensive des Arden- 
nes qui porte mon nom. Je la pré- 
voyais vouée à l'insuccès. Nos forces 
étaient inadéquates : l'opération devait 
échouer. 

» C'est après Stalingrad, ajoute von 
Rundstedt, que j'ai vu que nous ne 
gagnerions pas la guerre. Mais c'est 
après que les Américains eurent éta- 
bi une forte tête de pont en Norman- 
die que j'ai senti que nous étions 
irrémédiablement perdus. Je l'ai dit 
à Hitler. I n'a rien voulu savoir. » 


Le 10 août 194%, « Paris-presse » a été 
tiré à 404.700 exem 4 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES 


Imprimerie spéciale de 


R Barua. 
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Imprimenr. 


ABCD 


"um secteur libre du 


a aine récolte de vin s'anno, 
Contederation généenie de l 
pour réclamer un secteur l 
commercialisable. 


Cette seule annonce a suffi 
et des vins d'appellations plus 
stocké un bon nombre d'her 


cette parcelle de liberté ne vienne me 


“ Notre avenir! 
militaire est | 
dans des formules. 


nouvelles ” 
déclare M. Michelet 


à Alençon | 

De notre envoyé spécial Jean Lecrotx | 

ALENÇON, 12 août. — Au cours| 
2 a m Eoi m pes M 
Pme 

K parotia. Le Dinare Lanois 
Fassi on 2 

alone 11 r a Mie ve | 


ant d'étre ble: 


F à prétec 
ture, puis à 
ASH in banquet, | 
offert par nçon, dans la 
e des a mairie, M Mi 
elet prononça un discours radiodif 


pelant l'affaire des dépamements | 


crédits et d'effectits. 11 a affirmé 
que. pour les premiers il était sam 
ire ie fre lectit d 
t des armées qui prouvait que 
des économies notables avaient été 
it avancé o ttre 
rendre compte ar- | 
e avait à faire face à| 
l'Allemawne, À la pro 
n de l'Union française et à l'envoi | 


ps expéditionnaire en Indo- | 


Notre avenir militaire, et par con- | 
séquent celui de l'Union française, es: 
ans des formules nouvelles. Le déve- | 
loppement des liaisons aériennes et 
e l'aviation marchande sera le meii 
ven de maintenir unis autour 
rit terri 


res € 


Après son dücours, M. Michelet 
aa Ph de Vile pour 1e champ de | 
Pn reprit Tanon 

la "vile et 

commémorative” à Taneler | 


du général Leclerc. | 


Avant le Congrès National | 
du parti -socialiste | 
Le Congrès fédéral | 
du Puy-de-Dôme 

se prononce contre 


le comité directeur 


| 
CLERMONT-FERRAND, 12 août, —| 
Au cours du congrès fédéral socia-| 
ste du Puy-de-Dôme, de vives eriti- | 
ques ont éié faites au comité direc 
teur du parti et la plupart des ora- 
teurs ont condamné le tripartisme. 

Daniel Mayer, secrétaire géné- 

a détendu le rapport moral pré- 
senie par le comité directeur et i a 
déclaré : 
Le parti socialiste est le seul parti | 
français qui est tout à la fois démo- 
cratique et révolutionnaire, national 
internationaliste et indépendant des 
autres partis et des autres gouverne- 
ments. 

Cependant, le rapport moral a été| 
rejeté par 251 mandats contre 41 et 
18 abstentions. 


DESTRUCTION GARANTIE 


ES 
Mites RATS 


MARIAGE 
Nous sommes d'annoncer le | 
mariage de Mile J line Léninger || 
avec M. Jean Riffaut, célébré le 10 août. | 
à Rouffac (Haute-Vienne). 


2 SERVIETTES papiers affaires perdues | 
rue Marbeuf, voit, cab. mercredi noir | 
7 août. Rapp, Duchamp-Bonjean, 112, rue 
de Richelieu. Rie, 29-48, Diseret” Récomp. | 


Etude de M Léon ODIER, notaire 
4, rue H.-Duprat, Toulon. 


VENTE 


aur enchères publiques à Toulon 
en l'étude de M° Odier, notaire à Toulon, | 
Hippolyte-Duprat, le mercredi 25 | 
bre 1946, à 14 heures 30 
IMMEUBLE à TOULON, 11,| 
rue Lafayette, de 5 étages sur rez-de- 
chaussée sinistré, Avec droit à la parti- 
cipation financière de l'Etat, 
1.500.000 fr. 


TOULON. 14. 
rue Baudin, élevé de 4 étages sur re: 
Avec droit à 
participation financiére de l'Etat. 
Mise à prix... 1.060.000 fr. 
PRIX PAYABLES COMPTANT 
Pour tous renseignements s'adresser À 
M Odier, rédacteur du cahier des charges. | 


ASSURANCES] 
AUTOMOBILES 


SPÉCIAUX 
di 


la 


PO"ICE SPECIALE 
pour durée réduite de cireulation 


UNION FRANÇAISE 
D’ASSURANCES 


Société anonyme, capital 2.500.000 fr. 
43, RUE LAFAYETTE (1X) 
Trudaine : 02-98 


Attention !... 
Ouverture Restaurant du Bar-Musée 
LE THERMIDOR 


Caveau historique du Palais-Royal 
Réception en costumes d'époque 

5, rue du Beaujolais . CEN. 78-10 
Métro : Palais-Royal-Bourse 


ACHATGIJOUX 
5, Bd de STRASBOURG - Bur. 1er et. 


ROUFF, Détective 


Enquêtes, Survelllances, Recherches 
ner Le Peletier, (Coe Pi. PRO. 25-19 


ieulture a profité de cette 


|Enquetes avani mariage el sur moralité 
| 121RUE S'LAZARE.EUR 52-39 


vin 


mettra — un n 


de coup sera 
tous les commerçants en ci 


des années, gagnaient 
les trajets Bordeaux-Par 


ainsi 


que 


nous | M 
isidé la conférence 
sue de laquelle un accord de principe 
a été réalisé sur les bases suivantes 
6 litres à chaque consommateur et un 
premier palier de 15 

vant être porté à 25 % 
le permet. 


bres poue 
récolte 


A Laval, la C.G.T. 
fait baisser le prix 
de la viande 


e prix de 


Vos rations 


Poisson ? Hénin, dre 


partitio 
es 4° 


@ Ad t, la seei 
prov de répartition 

les « légumes se de la direc 

départementale du Ravitaillement gé 
1 de la Seine, 6, rue de la Chaus- 

ée-d'Antin, sera transférée, 3 

rue Mabillon, Paris 

© Les grossistes sont informés que la 


SL de 


dépôt du ticket 
1946 validé pour une 
nfiserle au sucre 
31 août dernier 
ôt du coupon 
alidé pour une d 
colat, est reportée 


LES PETITS PLATS] 
DANS LES GRANDS | 


| 
| VOUS POURRIEZ MANGER | 
| AUJOURD'HUI : 


de juin 


du 16 au 31 août. 


MOUSSE | 
AUX CHOUX-FLEURS | 
POMMES DE TERRE 
| TARTE AUX PRUNES 


Mousse aux choux-fleurs 


Laver à l'eau salée un chou-fleur 
séparé par bouquets. Le faire bian- 
chir dans de l'eau bouillante salée 


pendant dix minutes, puis l'égoutter, 
Le réduire ensuite en purée, Ajou 
ter par livre de chou-fleur 30 grammes 
de mie de pain trempée dans du lait, 
30 grammes de fromage râpé, 3 jau-s 
nes d'œufs, sel, poivre. Bien mélan- 
per le tout, puis incorporer les 3 blancs 
d'œufs baitus en neige forme. 

Verser cette préparation dans un 
moule bien beurré et faire cuire au 
bain-marie et au jour pendant 3/4 
d'heure. Renverser sur un plat rond 
creux et servir avec une sauce aus 
tomates. 


Le plus b 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Trois orchestres 


A 23 h. FLOOR SHOW 


avec son sensationnel final 


AFRICAN CAN 
A 1 HEURE DU MATIN 
pour la première fois en Europe 


« LA HULLA » 


dore ls 


WAIKIKI FOLLIES 


Salle réfrigérée et climatisée par 
500.000 m3 d'AIR FRAIS à l'heure 
Elysées : 11-61 
CU nE 
Dans jours 
MERCREDI 14 AOUT, à 20 h, 30 


TIRAGE 
de la24' tranche 1946 


de la 


Loterie Nationale 


LULLLPEEE TETE LLTTTES 
MNN 


LISEZ 
Charles Morgan 


DANS LE 


Sunday Times 


Le Journal Anglais du Dimanche 
le Mieux Informé 


POUR TOUT DEMENAGEMENT 
Paris-Province, les taris 


CONFORT TRANSPORT 


sont Imbattables 
RAIL 42 d'Avron ROUTE 
es raei DOR 74-10 S 


DUBLY5riéciive 


FILATURES TOUTES MISSIONS 
Malérialite des faits. Preuves a loppui 


2 


|SPECALISTE DES SUPVEILLANCES DISCRETES 


RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLSelc 


PACE HOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE 


, 
GRAND CHOIX 
e MOBILIERS TOUS STYLES 
CHAMBRES a COUCHER ovus 


38 RECOMMANDI 


13900 


CCRTETITLIS 


aux ENFANTS DELa CHAPEL 


LE 


Lebas, dans une foulée aiste, coupe Le 


200 m. du mateh 


(De notre envoyé spécial Raymond MARCILLAC) 


sur du sable, 
après son 1.500 mètres. 

J n'en a pas moins réalisé le meil- 
leur temps français de la saison (I 
donnant l'impression de 
pouvoir réussir moins de 3 50”. 

Dommage que Pujazon ne partici- 
pe pas aux 1.500 mètres d'Oslo, i 
eût pu terminer troisième. Il préfè- 
re le 5.000 mètres, 
« bagarre ». 


LAUSANNE— Les 
Français produisirent 
à Lausanne une bien 
meilleure impression 
à Londres. Nous 
commençons à croi- 


7 re que le dortoir en 

cave du  Selsdom 
Park Hotel y était pour quelque cho- 
se. L'accueil que nos athlètes reçu- 
rent en Suisse dans les meilleurs pa- 
laces et nourriture leur per- 
mirent d'être ici pleinement eux-mé- 
mes. 


Vingt-huit points séparent finale- 
ment notre équipe des représentants 
de la Suisse qui furent nettement 
moins bien, il est juste de le recon- 
les 


j 


Strasbourg en 1945. 


moyenne. La piste” friable 
mête te du 
ae de V8, en bordure à lac Lé. 
man en 

2 avais l'impression de courir 


Après la pluie, les records 
tombent à Strasbourg 


(De notre envoyé spécial G. de FERRIER) 


Les athlètes belges battent | 


de justesse les Hollandais | 


ROTTERDAM. — Les 
londois et belges se sont livrés, à Ri 
terdom, à une belle bataille, Le ré- 
suitot de cette 
À fut longtemps indécise. Finalement, les 

iges triomphèrent par 77 points con- 


STRASBOURG. — Le soleil et les 
ont pu don- 
féminin 


compromettre cette mani! 

Succès populaire et succès sportif 
150.000 francs de recettes pour lath- 
létisme féminin, c'était déjà un pre 
mier record. Mais, sur la piste, d'autres 
records devaient tomber : quatre de 
France, trois du Luxembourg. 

Les résultats prouvent les progrès 
réalisés par l'athlétisme féminin fran- 
çais qui, sans prétendre être au pre- 

Europe, peut espérer, 


lat, Colchen, être très honorablement 
représenté aux chempionsta d'Europe 
de relais des 4x100 mètres, 

par les représentantes des qua- 

ire coins de France : Amiens, Metz, 
Carcassonne et Bordeaux, doit aussi 


la jeune Claire Bresoles qui devient, 
À de 


cienne. Elle a trouvé, 
l'inspiration qui lui permit de battre 
deux fois le record de France du poids, 
avec des jets de 12 m, 44 et 12 m. 48 


Mile Colchen a 1 m. 82; Mile 
Ostermeyer 1 m, 78. Ce n'est plus 
sexe faible... 


La Rouennaise Mme Mazeas porta 
son record du disque à 38 m, 33 et 
peut faire nettement mieux ainsi que 
Ta déclaré le moniteur Le Hanvie, qui 


Suisses pour Oslo 


LAUSANNE. — Ce sont finalement 
14 Suisses qui partiront dimanche pro- 
chain pour Oslo et non pos 8 comme 
arrêté précédemment. 

A y aura : Hordmeier, 100 m. ; Volk- 
mer, 800 m. ; Lutz, 1.500 m. ;' Chris- 
ten, 110 m. haies ; Éugel, 400 m. haies, 
Wohli, hauteur ; Groft et Studer, lon- 
gueur ; Scheurer, perche et décathlon ; 
Hoeffliger, disque ; Neumann, javelot 
Schwob, 10.000 m.'morche ; Mile Bol 
liger, athl. féminin, et, enfin, le mora- 
thonien Schiesser ` qui, comme nous 
l'avons dit, sera du voyoge grâce à une 
collecte ofgonisée, le jour de la Fête 
nationale suisse, por ses compatriotes 
Dloronais, 


il devant Lepève au cours 
rance-Suisse d'athlétisme disputé à Lausanne. 


(Photo transmise par belino spécial « Paris-presse ».) 


96 points. LA FRANCE A BATTU LA SUISSE “Mon doub 


68 | avec un écart de 28 points 
PUJAZON ET CROS SONT CERTAINS POUR OSLO * 


1 m 13 sur un sautoir médiocre. 

Acclimaté, Damitio franchit 1 mè-| 
tre 90 en hauteur, mais Audouy eut | 
besoin d'un essai de moins pour réa- 
liser la même performance. | 

Breitman, à la perche, se remet 
peu à peu de sa fracture à la main 
et frôle de nouveau les 4 mètres ; 
aujourd'hui 3 m. 90. | 

Bourron devient régulier au delà 
de 14 m. au poids, et Bazennerie à 
plus de 44 m. au disque ; Wittevron- 


phé de Hansenne. Quilict sera pro- 
bablement écarté de la sélection pour 
les Championnats d'Europe au profit 
de Hansenne. C'est une injustice. 
Hansenne n'a pas encore couru cette 
saison sur 800 mètres et rien ne 
prouve qu'il est actuellement supé- 
rieur à Quilici. Un barrage s'impo- 
sait. Mais Hansenne a préféré aller 
se reposer en Suède plutôt que de re- 
trouver Volkmer comme adversaire... 


Breistroffer courut seul « au train » 


prouvant 
Londres n'était que passagère. 

Pouzieux freina 
et ne battit Traufler qu’ 
permettant à celui-ci d'établir un 
nouveau record de son pays : 15 10” 


temps où 

le record de France, est 
néanmoins en amélioration. Belle au- 
baine pour notre équipe de relais 4 
fois 100 mètres qui, sans Bally, réa. 
lisa 42” 2/10. Son temps peut être 
porté aux environs de 41”, ce qui 
vaudrait à nos représentants une ex- 
cellente place à Oslo. 


Bour crée une surprise 


En concours, Bour créa une sur- 
en triomphant des sauteurs en 
gueur suisses avec un bond de 


connot, 47 m. £3 au marteau, est éga- 
lement à signaler. 


Les déceptions Le masque du vainqueur. 


Ce que disent les vaincus 


BLANCHET : « Lo crevaison 


surtout, croyons-nous, | 
par excès de confiance ; il est ce- 
pendant en baisse de forme sur Co-| 


Je remontais lorsqu'à quatre 
dut être inter- 


kt Je mince. Mois 
J'étais trop sur Jes 


Angleterre, ne termina que 3 du 
110 mètres haies en 15” 5/10, battu 
par le Suisse Bernard, 15” 2/10, et 
par Maignan, 15” 3/10. C'est un ac- 


au 1.500 mètres 
3 sec. 2/10 et Ferrier, 13 m. 04 au 
poids, ne réalisèrent pas ce qu'on 
attendait d'eux. 


z « J'étais surentrol 


les nerts à fieu 
LE BOULCH : « P 
meilleur de nous tous. 


nous disait Pujazon, 


a noir Jours pu! On ne sait pas grand chose 


Rendons hommage à sa | 


Au ravon des satisfactions, notons 
encore Cros (547 aux 400 mè- 
sans oublier Maloubier, 
excellent second en 54 
une belle paire de « hurd- 
iers » dont l'un peut être champion 
Europe et l'autre finaliste. 


ici à Oslo 

Excellents techniciens, Chefd'hôtel | 
en 1 54” et 1° 54” 1/10, 

vainquirent nettement, 

54” 6/10) qui, en 1945, avait triom- 


ites de vitesse, grå- 
ce à Broekman, à part le 200 mètres, 
furent à l'actif des Belges. Reiff réa- 
lisa une belle victoire dons le 1.500 mè- 


Toutes les spéci 


pier Brancort enleva le 800 mètres’ en 


vrant les 5.000 


lui prodigun ses conseils tout au long | 
de la réunion. 
Le quatuor Bresoles, 
Caurlat qui, 


4x100 mètres en 49” 7/10. Pourtant la | 
puissante Lorraine 
nait le dernier relais courait dans 
style qui rappelait plutôt les chevaux 
de sa ferme et. 
malheur, elle perdait un 
pardon, ‘une pointe — en route. 
L'équipe française est donc suscep- 
encore sa perior- 


tible d'améliorer 


Citons encore les 5 m, 29 de Mme 
Curtet-Chabot en longueur 
en hauteur, par Osterme: 
chen, sur un sautoir défectueux : 
12” 6/10 de Mme Mathiotte aux 80 mè- 
Mile Toulouse remporta 
les 60 mètres dans un temps moyen : 


LA RESISTANCE 
DES BRITANNIQUES 


Les 200 et 800 mètres der 
représentantes de la Gran- 
de-Bretagne qui 
adversaires. Miss Chalmers et miss 
Richards ne furent pas ìn 

la Zurichoise Mlie Stiefel sauva 
l'honneur du pavillon suisse en rem- 
portant le javelot, avec 36 m. 
Luxembourgeoises 
Bourkel franchirent, au saut en hau- 
la barre à 1 m. 50, Mile Lud- 
wig n'a que dix-huit ans. 


Demandons mécanieten 


Demandes d'emploi 25 fr. | heat 


URGENT, On 


Pdieure médical 10 ans pratique 


empi Paris où, Pror, 
SUE, 20 me Owdinót, 
Jeune Tille chere piace endene. 
aecliente refer. Ecrire: € 

PRESSE » Numéro a isan 


riem, Illustrations." BALTZ. 
22. rue Vandamme. Paris. XIV 
CHAUFFEUR - ufcien tou 
Poales demande empio! région „i 


Foncier. 


CHERCHE TISSEUSES . 
rente Eee. «arie-premen 808 | Walt 4-16 E à 


Femme de chan 
Gipl. Buime, Berne et Zurich. eh. | gée. nourrie. 


ince (Fure) chef 4 


PONCETTE, 
eh. travaux mode caler. | (Seine) qui convog, a 


AJUSTEURS - OUTILL, 


Fer. on se prés, munis de référ. à 
SENCA SE. 


bonnes références, Crédit Mutnel 


Saint-Lazare, 9. 10 bis, 


mai.&11 hieant.coop.) | pres tud. ami 


| CHAMPIONNAT, Je nos équipes de football 


Le Racing Club de Parts et le Red Star ont timidement 
per débuté à Saint-Ouen 


physique, ce qui n 


de s'affirmer. 
Sco! 

Star, mais ii y a 

parmi Jes très bos 
Renko à 


revus dans le onze de Saint-Ouen qui aura bien 
Nuevo, qui ne jouaient pas hier, Quant au Racing, 
son équipe avec Bongiorni, Thuasme, Lamy et Samuel pour la juger. 

Le Stade Français a péniblement battu Angers (3-2), Mais l'ailier gauc! 
hongrois Nyers, qui fit ses débuts sous le maillot bleu et rouge, 
tout le bien que l'on a dit de lui. Avec Ben Barek à son côté, le Stade pos- | 
sédera une aile de tout premier ordre. Mais Ben Barek ne reviendra du Maroc 


Lucien GAMBLI 


qu'en octobre | 


hns présentèrent deux équipes chacun. | 

Deux équipes très incomplètes qui souffrirent de la chaleur, | 

et dont le jeu accusa un manque presque total de condition 
pas surprenant, du reste. 

Mais on ne peut dire que les deux matches 

se terminèrent par deux succès du Racing (7 à Ô en réserve, 

2 à 1 en première), éonnèrent l'occasion à de nouveaux talents 


Les pelotaris du Métro et 
ceux de Saint-Palais en finale 


joués, et qui | 


fut de loin le meilleur des « nouveaux » du Red | 
longtemps que 

s ailiers droits fri 

rrière et Labacci à l'avani 


t-centre devront être 
besoin d'Aston, Pons et 
il faudra attendre de voir | 


vient d'éliminer 


# Au cours des championnats de Lor- 
Taine, le jeune Messin Reis a battu| 
deux records 


1.500 en 23 9° 1/10 et celui du 400 


le objectif: Zurich et les Nations” 
nous dit Roger PIEL 


la “surprise” de Tours 


AUS — La ma e ieai o a 
er borasi 

ne Cotte erinda tinale de 
el poursuite, ne me parait pas 
jones Prague ia terre” et tone 
SEE Mon re dran à 


paris sur les chapeaux de roue, comme dit 
puissant de Blanchet a: 

scendant que 

blane, 

r du géant ton 
la reprise égal 
anehet qui cham- 
mètres de relard. 
le spectateur le 


ti sur son vélo, 
rangeau, l'arrêt à rois 
remier tour, l'effondrement d'un 
lait sans pouvoir ree 
tout cela ne pouvait laisser i 
A Plus profane. 

Sur la pelouse, Prat, qui pou: 
z Piel, se démenait, le torse nu, comme s'il vo: 


| # rs 
| De notre directeur sportif Gaston BENAC 
pi 

+ 


ter égaré sur la piste; Le Boulch, Giguet, 
, Onésime Boucheron, lui-même, eneou- 


nt venait 4 


dét: 


mérite au courage du vaineu. 
Pourquoi Piel était battu sur route. 


cependant 


Je me 


Le manager Mouton se demandait le matin : « Pour 
lequel des deux opter, Prat et Blanchet sont mes pou- 
lains. Comme ils seront tous deur en finale, je reste 
neutre. » Mais por le fait des circonstances Mouton n'eut 


il convenait : « Le meilleur a gagné. » 


puis dire, 
Je ne puis pas m' 
Rien ne passe, J'ai faim et je ne puis 
me 
Roger Piel, dont le laisser-aller attirait la critique, 
serait-il devenu élégant ? Hier, maillot impececble, le 
reste à l'avenant. À l'arrivée un coup de peigne. Vous 
verrez qu'un jour Piel marchera sur les traces de Char- 
les Pélissier. 


tout essayé, rien n'a réussi. Aussi, après 150 kilomètres, 
je eale, le moteur n'étant plus alimenté 
Problème cependant qui, à mon sens, n'est pas insoluble ; 
ortit 


| 
! 
| 
! 
! 
$ 
+ 
| 
| 


et a démon 


gagné devant 
Vandervoort. Lamboley 5 
sa breuses échappées 


er 
| Vous avez lu dans notre édi 
| tion « Nouvelles complètes » | 
| en vente à Paris à midi, les 
| résultats complets de la jour- 
| née d'hier et les commentaires 
| détaillés sur ces épreuves. | 


Les « 3 » sont partis 


confiants 


Sous la conduite de Mainville, les 
nageurs français, pour les Champion- 
nats d'Angleterre, sont partis, à 
11 h. 35, par la Flèche d'Or, pour 
Londres, d'où ils gagneront, demain. 
New-Brighton. 

Alex Jany, Jehan et Georges Valle- 
rey sont confiants et bien décidés à 
vaincre. Mulhingausen, par contre. qui 
vient de passer quinze jours éloignés 
des bassins, craint plus les juges que 
mes nv ren a perd ER 

— Je n'ai rien ju en quinze 
jours. car j'ai travaillé à l'acrobatie 
au tapis ; au contraire, cet arrét me 
fera peut-être du bien. Les lais, 
je les ai battus largement aux Tou- 
relles. Mais, là-bas, on a déjà eu l'oc- 


casion de constater qu'il était difficile | 
de les battre chez eux, avec des juges | 


anglais. 

Monique Berlioux est muette sur 
elle-même. mais sa mère nous affirme 
qu'elle peut bien faire et peut-être 


T. 

jehan et Georges Vallerey, jusqu'à 
cinq minutes du départ, attendent 
avec anxiété leur père : 

— Ce n'est pas pour lul, disent-ils 
en riant, mais c'est lui qui a les livres 
sterling. » 

I parait entin, mais ne pourra par- 
tir que le lendemain, car Scotland 
Yard, vu sa qualité d'inspecteur de 
police, avait fait des difficultés pour 
son _dépagt. 


Palacios a battu Dormont 


SAINT-GAUDENS. — José Palacios 
n'eut aucune peine à se défaire du 
Parisien en dix reprises. Il faut ce- 
pendant noter que Palacios ne montra 
pas son activité habituelle et qu'il 
finit le combat fatigué 

Georges Carpentier, qui arbitrait la 
rencontre, fut l'objet d'une belle ova- 
tion de la part du public. 


# Le Stade Français jouera jeudi 15 
août, à Vineuil (Seine-et-Marne). A 
l'issue de ce match sera formée l'équi- 
pe qui rencontrera Marseille dimanche 
à Paris. 


Ju QUE | APPRENTIS COUFEURS 
HER 


MENUISIERS MAQUET', | 
MENUISIERS ‘inter et 3, r. dés Itai 


confect, pr dames. 


so. 


liena: Par 
mande un compt 


| 
Vainqueur moral de Manche-Océan | 


et Coudet, à Coubert, Le peloton reve- 


Pierre COGAN est cependant battu par son compatriote ; 1 
et par le chemin de fer Pa mate te mu Ex 


1 Prosper BELOUIN) 
ute fatale que 
perdue au passage à niveau 
nous déclarait- 
Cogan avait 
aucun chronométreur officiel 
loin d'imagi- 
ner un tel incident), le résultat fut 


(De notre envoyé spéci: 
— Ce n'est pas 
un homme, Mais deux, qui 
méritent la qualification au 
Grand Prix des nations. 
En effet. |l y a deux vain- 
queurs de l'épreuve Man- 
quatrième du 


mais comme 


Le meilleur homme du 
espère prendre 


Pontet, le « moral 

Cogan. Il est en effet certain que 
inopportune d'un train 

l'enfant d'Auray — 
n — juste à 
le poulain des cycles Ray 
avec une trentaine de 
d'avance sur le triompha- 


u long du parcours, Pierre 
‘était vu vainqueur. Il rou- 
avalait les bos- 


petite consolation. I 
sa revanche le 15 août au circuit or- 
ganisé à Belle-Ile. 


Révélé à 26 ans 
Son vainqueur, Roger Pontet, n'est 
pas un tout jeune puisqu'il à 26 ans, 
mais c'est néanmoins une révélation 
la malchance m'a aban- 
donné », telles furent ses premières 


n'avait arrêté 


sa chance avec le 


le Breton Louis 


près de Rennes 


tions (amateurs). Aprés il ne cou-| 
rut presque pas Champion de Bre- 
tagne 1946, Pontet courra mardi avec | 
son club le Championnat de France 
des Sociétés. 11 est né le 15 juin 1920. 


| + Rennais 
À Paris, mais habite Dinan depuls | 


quatorze ans, où il possède un ate- 
ler de mécanique. Il mesure 1 m. 30. 


mois : + i) 
Caput s'est réservé 
Louis Caput n'a pas forcé. On le 
comprend. Certes, il finit 11°, mais 
cela ne veut pas signifier qu'il alt 
déméritė. Et l'on ne peut que lui 
donner raison lorsque sur la fin, souf- 
frant de crampes, il ralentit le train. 


Ce championnat fut és 

tout 
la dernière, à l'insuccè 
Imbert, qui figure à l'a: n ten: 


Louis BOBET 


mars 1925 à Saint-Meën-le-Grand, 


Fils de sportit, 
fontball, au tennis, a été champion 
de Breiagne junior de ping-pong 
en 1942. 11 a débuté en 1943 au CC 


i 

| 

H i 

À “Militaire de juin 44 à novem- | 

n'a recommencé à cou- | 

rir qu preg mars de cette | 

%:| $ année. Très malehanceux 

pèse 70 kilos et est marié depuis huit Valsons depuis mars, il a remporté | 

sa première grande victoire il y que Rioland. 
a trois semaines à Carnac en bat- 
feet Tu, Larov, Penn, Gnes | 


Vers une nouvelle carrière. 

Roger Piel trouve devant Iui une route lar- 
poursuite, les courses contre la 

carriére de ce garçon énergique de 

e jalonnée de sueeès et une vie 

un jeune ménage des sserifices 


En sttendan! 
gement ouve: 
montre, La nouvel 
vingt-cinq ans, pe 
plus faeile récompe 


mpayes faits jusqu'ici 
me daln Pete c'est pour Piel le championnat du 
mannin Zurich, de Grand Prix des Nations, à Paris, des 
monde, À Fatromger, à Paris aussi. Après avoir effectué le 
lu revétu du maillot tricolore, après svoir 
Le t de fleurs à sa jeune femme, un peu 


intimidée, Piel me dit 
Surtout, n'oubliez pas de m'engager dans le Gi 

des Nations, Je sens que je puis le gagner 
Oui, Piel constituera au côté de tous les champions 


and Prix 


Une jois de plus, les pronostiqueurs se sont t 
pés en votant les uns pour Prat, les autres pour B 
het. Et tous prévoyaient une finale entre les de 
favoris. Mais qui eroycit à Piel ? Peut-être son dire 
teur, M. Garin, sans doute pas son direcleur sport 
Kaiser qui était absent 


rs 
| 


| atrangers qui s'aligneront le 15 septembre à Versailles de 
PES elles un des Principaux éléments d'intérét que 
À pésenters la grande épreuve de « Paris-presse » 


de Piel à côté de la nervosité 


des autres. 


On éplioguers longtemps sur cette 
gna deux fois avant le quatrié 
ans les quatre tours qui 
ue c'est une victoire du style sur la pui 
o rythme sur l'effort heurté. A mon s 


| Le sang-fro 
$ 


näe finale que Pi 
ilomètre et à la r 
courir, on 
ce mal ré 
e'est ailleurs 


mm 
M. Goiffon, directeur du vélodrome du Blanc, eut 
le nez creux en engageant jeudi Piel, pour un omnium 
sur son vélodrome avec Blanchet, Giguet, Girard. C'est 
au Blanc que Piel étrennera son maillot 
mms mme 
Il faut chercher les de l'outsider, Piel 
ésenta l'esprit dér toute obsession alors que 
torturaient leur esprit par des calculs de taeti 
ques, de développements compliqués, les muscles bien au 
poini. M savait aussi que si la partie était grosse de résul 
$ lais pour lui, il n'avait rien à perdre et que, bien au eni 
$ traire, toute performance convenable constituait pour lui 
fur gain appréciable. 
A "Atant comme après ses deux courses, — ses trois, pour- 
$ rais je dire — Je le trouvais très caime, raisonnant avee 
d sans se griser, sans optimisme exaré 
ns pessimisme, Par contre, ses adversaires ne t 
en place 
Cette partie décisive, Piel la gagna autant par sa calme 
À res ses efforts. Cela avant même de s'asseoir 
i vélo, 


du sueo 


“At Le breton Louis BOBET, au sprint 


endosse le maillot tricolore des amateurs 


Mauger, Ferrand. Scardin, Bois- 
vaderent dans la côte d'Esson- 
nes; à Boudoufle, tout rentra dans 
l'ordre A Brétigny, les acébébistes 
Rioland, Marinelli, Queuguet emm 
tour de nèrent Marcel Bidot pour une aven 
de Desbats ture qui se termina à Bajolet, après 
Rioland fut tombé dans Dourdan 
mt, en même temps, la chute de 
Marcel Bidot, qui se froissa un muscle 
de la cuisse 
Proust et Rousseau attaquérent ; 11 
furent rejoints ; Prou 
Laborderie, Le Cad 


Toulou: 


dans la descente du 
Chat-Noir le Nordiste Imbert et le 
Poitevin  Laborderie se détachérent 
Dans Bièvres, Bobet s'élança à leur 
poursuite, les rejoignit dans la 
tous trois p Petit 
avec 20” su 

sur pel 
rejoints. A Choisy 
d'imbert, Laborderie f 
la « Cipale » le Breton ba 
diste de quatre bonnes longueu 


Seuls les provinciaux ont osé 


Bobet ni le 12 


Bobet a joué au 


ssére 
Scar 


ché et À 


14 cre- 
Ce résumé de la course montre bien 
Defraire, Queuguet. Mari 
nelli, Ferrand, Coudert mis à part, les 
Parisiens n'osérent pas, laissèrent tou 
tes les initiatives aux régionaux, plu 
énergiques, coriaces, habitués à` tab 
des efforts. En dehors des trois pre. 
miers, les Bretons Scardin, Person, Le 
Cadet, les Parisiens Bhisson, René 
Lauk. Gilbert, Duau, le Poitevin 
Proust, l'Auvergnat Combes, le Cal; 


paroles lorsqu'on lui apprit sa vic- 


Malchanceux, Pontet le fut en rén- 
lité depuis le début de saison. Sou- 
venons-nous en effet qu'il fut ren- 
versé par une voiture dans la 3* étape 
de la Ronde de France. 

‘Aujourd'hui Il a su conduire habl- 
lement sa course. Parti second der- 


Ayant rejoint Yvan Marie 
— qui abandonna par 
Cogan ne fut bientôt plus qu'à 2 
minutes de Robic, lequel étai 
pourtant avec 8 minutes d'avance 
sur lui. Hélas, Il devait perdre sa 
au vélodrome du Loch, son 

de 25 secondes supé- 
rieur à celui de Pontet 


temps était 


tout d'abord à rejoindre ce dernier. 
à Mur-de-Bretagne (47 kilo- 
Tous deux roulé- 


spéciaux et les mètres du départ) 


reporters photographes de 
Goston BENAC, Raymond MAR- 
de FERRIER, C.-W. 
HERRING, R. MELLIX, 
LOUIN, GROSBORNE, NO! 
AVELINE, MAZO se sont déplocés 
pour vous à TOURS, à LAUSAN- 


NE, à STRASBOURG, 
à BRUXELLES, etc. 


VOUS TROUVEZ DANS 
BUT 


TOUTE L'ACTUALITE SPORT! 


taine de kilomètres. A ce moment-là. 
Cogan était premier devant Kergoet 
et Jean-Marie Goasmat. 
(88 kilomètres), Pontet lächa Rio et 
dans un effort suprême, 
lui prendre 7 minutes d'avance. Der- 
rière, Kergoet s'était effondré. 

Cogan forçait l'allure, de même que 
Jean-Marie Goasmat. 


Pontet voulait abandonner 


le cyclisme 
Tout joyeux, auréolé par la gloire 
qu'il recherchait depuis si longtemps, 
Pontet se plie avec grâce à l'inter- 


, à LONDRES, | 


— J'ai roulé normalement et le plus 
régulièrement 
j'ai forcé, c'est tout 
Dire que je voulais abandonner 
cyclisme il y a quinze jours. Heureu- 
sement que j'ai écouté mes dirigeants 
Stade-Velo-Club-Dinanais, 
Thébault et Beaumanoir. 


Et j'ai gagné ! 
EN VENTE DEMAIN À PARIS 
EN PROVINCE 


16 pages - 80 photos - 10 


Un beau voyage pour les rugbymen de la Ligue 


Le XIII de France ira en48en Australie  :*:.' Le pe 
et jouera quatre matches aux U. S. A. “*:": 


te bosque. Mo: 


e’ Cette ann 


matches à Sidney, Melbourne et oleu 
pour y renci 


s Au ret 


un troisième à Chic: 
trera ou ber 

» C'est olors que nous fer 
ropogande en faveur di 


et un quatrième à New-York. De là, l'éq 


que voudra 


il, nous mÜürissons un pr 
d'avec nos amis d'Angle- 
là, l'équipe de Fronce ira, en 
olie, effectuer la tournée prévue pour 1940 et 
sa la guerre. Elle jouera, pendant deux mois, plusieurs 
x, elle reviendr 

trer lo seconde équipé d'Australie qui, dons le même 
aura été en Angleterre, pour revenir par avion aux États-Unis, à notre rencontre 

é, avec elle, à Los Angelès, Un second à San-Froncisco, 


Amérique, avec les Australiens, une excell 
adopter les Américains. » 


dois Rolland, les Normand! 

Rousseau, les Toulousains 
liès, le Nordiste Bednar 
valeur, Bozec, un des 


| deux igis et abandonna, 


ex-champlon de France « pro », fut 
un des meilleurs du lot et lors de 


échappée avec les poul Gal, 
le et ie 
plus longtemps. ce qui n'est pas un 


å spéciol Gé honneur pour les jeunes 
(De ja envoyé shid ar VILLETAN) A OS. o MELLIX 
ARRITZ. — o rière, président de e de A 
by à treize, est actuellement en villégioture sur la reine ces 


Ses Bartali s'échappe et... 


que et pense déjà à la saison 


gagne 
LAUSANNE. Trente-trois coureurs 
ont disputé, samedi, 1e Prix Stella, ore 
Band R Bassecourt, sur 231 kilométren: 
mamene à 1 Bartali, les 291 kiloz 
mitres en e h, 30 10°: 2 O, Wellen- 
The 224 3, Litchi 7 heures 
14. Schotte : 3. Kneeht : 6. Kern 
même tempas 1. Croel Fort: 8. Van 
Vooren: 97 Maag; 10. Termeire, etc 


lAmér 
ps de temp 


pe de Fronce ren- a Ed mne 
= Ortelli, champion d'Italie 
| de poursuite 


Un beou vo nés sans doute une tre 
de gronds et qu MILAN. — Disputé au vélodrome 
s oux cmateurs de be Vigorelli de Milan, le Championnat 

ne bonne nouvelle alons que les All Blacks d'italie de poursulle a vu le succes 
fin 1948, effectuer, toujours en rugby à tre e tournée en Angleterre d'Ortelli, qui a triomphé du grand fa- 
nce, où ils joueront plusieurs matches, à Paris et dans les grandes villes vori Coppi de 70 mètres, couvrant les 


5 kilomètres dans l'excellent temps de 


CHENARD 9 ev.comm. pt.ét. prête 
Biache, 197,5 PV. 
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